










































Cette	 recherche	 n’aurait	 pas	 non	 plus	 être	 menée	 à	 bien	 sans	 la	
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2006).	 Les	 sociétés	 modernes	 sont	 devenues	 liquides	 :	 les	 personnes	 ne	
trouvent	plus	de	repères	solidement	établis	qui	leur	permettent	de	diriger	leur	
vie	avec	sérénité	(Bauman	cité	dans	Guichard	&	Huteau,	2006).	Elles	doivent	
donc	 définir	 leurs	 valeurs	 fondamentales	 leur	 assurant	 soutien	 et	 leur	
permettant	 de	 construire	 leur	 vie	 et	 d’orienter	 leur	 parcours	 professionnel.	
Nous	sommes	donc	passés	d’un	contexte	social	aux	carrières	professionnelles	
prévisibles	 à	 un	 contexte	 où	 la	 norme	 est	 celle	 d’un	 parcours	 aléatoire	 et	
souvent	précaire.	On	parle	aujourd’hui	de	carrière	«	protéiques	»	ou	encore	
«	boundaryless	»	(sans	frontières)	(Rossier,	Maggiori,	&	Zimmermann,	2015).		
Ces	 changements	 sociétaux	 se	 sont	 déroulés	 dans	 un	 contexte	
attribuant	une	plus	grande	responsabilité	aux	individus	dans	l’organisation	de	
leur	 vie.	 Cette	 situation	 a	 donc	 généré	 une	 discontinuité	 des	 carrières	
professionnelles	ce	qui	provoque	pour	les	individus	des	ruptures	dans	leur	vie	




effet	 d’augmenter	 le	 nombre	 des	 transitions	 professionnelles.	 Le	 contexte	
influence	 les	 différentes	 trajectoires	 de	 carrières	 et	 amène	 l’individu	 à	
reconsidérer	 le	 plus	 souvent	 la	 situation,	 les	 opportunités	 et	 les	 prises	 de	
	 10	
décision	 concernant	 la	 carrière	 et	 pour	 prendre	 de	 nouvelles	 directions	
(Rossier,	Maggiori,	&	Zimmermann,	2015).		
Les	 parcours	 professionnels	 sont	 donc,	 actuellement,	 imprévisibles,	
hétérogènes	 et	 s’inscrivent	 dans	 une	 incertitude	 pour	 l’avenir	 dû	 à	 la	
globalisation	 des	 contextes	 socioprofessionnels	 et	 pour	 répondre	 aux	




autres	 sphères	 de	 la	 vie	 de	 la	 personne	 :	 affectif,	 familial,	 économique,	
relationnel,	les	loisirs…	(Baubion-Broye	&	Hajjar,	1998).	
La	 reconversion	 professionnelle	 ou	 transition	 professionnelle	 est	 un	
enjeu	 majeur	 au	 sein	 de	 notre	 société	 actuelle.	 Afin	 de	 garder	 son	
employabilité,	 l’individu	 doit	 être	 acteur	 de	 sa	 carrière,	 développer	 ses	
compétences	 et	 avoir	 une	 certaine	 mobilité	 pour	 saisir	 les	 opportunités	
(Guichard	 &	 Huteau,	 2006;	 Masdonati	 &	 Zittoun,	 2012).	 Les	 transitions	
psychosociales,	 selon	 Baubion-Broye	 et	 Hajjar	 (1998),	 sont	 liés	 à	 des	
événements	 de	 vie	 prévus,	 inattendus,	 ordinaires	 ou	 marquants	 et	 se	
caractérisant	 par	 des	 ruptures	 dans	 les	 pratiques	 de	 la	 relation	 et	 les	
représentations	des	individus.	Ces	transitions	peuvent	être	porteuses	de	crises	
mais	 permettent	 aussi	 aux	 individus	 de	 créer	 de	 nouvelles	 conduites,	 de	
nouveaux	projets	et	valeurs.	Elles	deviennent	de	plus	en	plus	contraintes	que	
souhaitées	 (Danvers,	 Demauge,	 Havet,	 &	 Olivier,	 2006),	 ceci	 étant	 dû	 aux	




d’avoir	 une	 carrière	 professionnelle	 linéaire	 et	 des	 obstacles	 pouvant	 être	
rencontrés	 durant	 sa	 vie	 professionnelle,	 la	 reconversion	 professionnelle	




étudier	 ce	 phénomène,	 cette	 recherche	 prendra	 pour	 exemple	 le	 cas	 des	
rugbymen	français	professionnels.	Les	joueurs	de	rugby	professionnels	n’ayant	
qu’une	courte	carrière	dans	le	sport,	environ	une	dizaine	d’années	(Bouthier,	
2007),	 sont	 obligés	 de	 faire	 face	 à	 une	 transition	 et	 reconversion	
professionnelle	 lors	 de	 la	 fin	 de	 carrière.	 	 Ce	 travail	 s’intéresse	 donc	 à	




























La	 reconversion	 professionnelle	 ou	 transition	 professionnelle	 est	
aujourd’hui	 un	 passage	 obligé	 pour	 une	 évolution	 de	 carrière.	 Comme	 vu	
préalablement,	l’individu	doit	en	être	acteur,	développer	ses	compétences	et	
avoir	une	certaine	mobilité	pour	saisir	 les	opportunités	 (Guichard	&	Huteau,	
2006;	Masdonati	 &	 Zittoun,	 2012).	 L’intérêt	 scientifique	 de	 cette	 notion	 de	










par	 l’attaque	 dans	 l’optique	 de	 séduire	 les	 télévisions	 (Moles,	 1998).	Moles	
(1998)	ajoute	que	cette	mutation	met	en	porte-à-faux	la	singularité	du	rugby	
qui	 était	 de	 cultiver	 une	 exception	 culturelle	 indissociablement	 liée	 aux	
éléments	de	la	vie	locale.	L’opposition	entre	les	deux	classes	socio-rugbystique,	
amateur	et	professionnalisme,	conduit	«	à	l’avènement	d’une	nouvelle	culture,	
économique,	à	de	nouvelles	 valeurs	et	 liens	 sociaux	éprouvant	de	nouvelles	
différences,	apprentissages	et	rapports	»	(p.	5).	Cela	va	donc	déclencher	des	
phénomènes	 adaptatifs	 par	 la	 Fédération	 Française	 de	 Rugby	 (FFR).	
L’amateurisme	évolue	sur	 le	concept	«	du	rugby	plaisir,	éducatif,	 formateur,	
école	de	la	vie,	rugby	unitaire	»	tandis	que	le	professionnalisme	tend	vers	 le	
«	 rugby	 pro,	 spectacle,	 télégénique,	 d’élite	 »	 (Moles,	 1998).	 Selon	 Halevy	












image	 sportive	 intégrant	 toutes	 les	 différences	 :	 physiques,	 sociales,	
économiques	et/ou	culturelles.	Par	 rapport	au	 rugby	professionnel,	 le	 rugby	
amateur	représentait	donc	l’idéal	absolu	du	collectif	et	incarnait	le	paradigme	
de	 la	 solidarité	 et	 du	 lien	 social.	 Néanmoins,	 le	 rugby	 lors	 de	 sa	
professionnalisation	a	su	garder	ses	valeurs	fondatrices	qui	 fait	sa	force,	son	














rugby	unitaire	qui	prime	d’abord.	Moles	 (1998)	 conclu	que	 :	«	 la	gestion	du	
rugby	orientée	par	des	structures	pour	optimiser	ses	ressources	et	profits,	fait	
d’un	 joueur	 un	 acteur,	 hautement	 qualifié,	 d’un	 supporter	 un	 client,	 d’une	




Le	 rugby	 devenu	 professionnel	 en	 1995,	 après	 que	 l’IRB	mette	 fin	 à	








des	 entrainements	 a	 commencé	 avec	 la	 deuxième	 ou	 troisième	 séance	
d’entrainement	hebdomadaire	pour	 la	première	division.	Ces	entrainements	
devaient	 servir	 à	 la	 préparation	 physique	 des	 joueurs	 qui	 était	 réduite	 au	
minimum,	mais	 certains	 rugbymen	 s’entrainaient	 souvent	 seul	 et	 beaucoup	
plus.	 En	 France	 lorsque	 les	 premiers	 contrats	 professionnels	 sont	 signés,	 de	
nouvelles	obligations	pour	 les	 joueurs	apparaissent	 :	 les	entrainements	 sont	
devenus	biquotidien,	ils	ont	dû	organiser	leur	vie	professionnelle	extra-sportive	
en	 fonction	 des	 entrainements	 alors	 qu’auparavant	 c’était	 l’inverse,	
modification	 de	 leur	 vie	 personnelle	 pour	 résister	 aux	 nouvelles	 charges	 de	
travail	et	ils	sont	contrôlés,	soignés	et	gérés	dans	les	moindres	détails	(Belot,	
2007).		
Belot	 (2007)	 précise	 aussi	 que	 la	 professionnalisation	 a	 aussi	 eu	 un	
impact	 sur	 les	 clubs	 de	 rugby	 :	 les	 staffs	 techniques	 et	 médicaux	 se	 sont	
considérablement	étoffés	(spécialistes	des	avants,	des	trois-quarts,	du	jeu	au	
pied,	 de	 la	 défense,	 médecin,	 kinésithérapeute…)	 et	 les	 séquences	
d’entrainements	sont	plus	ciblées	(technique	individuelle,	générale,	tactique,	
course,	 musculation,	 vidéo	 et	 récupération).	 Le	 rugbyman	 devient	 donc	 un	
athlète	capable	de	hautes	performances.	Lors	des	matchs,	les	temps	de	jeu	ont	
quasiment	doublé	par	rapport	à	une	quinzaine	d’années	et	le	niveau	de	jeu	a	
augmenté.	 Selon	 Belot	 (2007),	 l’augmentation	 du	 jeu	 est	 le	 fruit	 d’une	
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meilleure	 préparation	 des	 joueurs	 professionnels	 aptes	 à	 courir,	 sauter,	
pousser,	plaquer	plus	et	plus	longtemps	qu’avant.	
Le	 rythme	 des	 compétitions	 et	 donc	 du	 calendrier	 ont	 évolué	 à	 la	
hausse.	 Auparavant,	 les	 joueurs	 pouvaient	 s’arrêter	 en	mai	 et	 reprendre	 le	
championnat	 fin	 septembre	 ce	 qui	 laissait	 du	 temps	 pour	 la	 récupération.	
Aujourd’hui,	avec	 les	différentes	rencontres	 (tournois	des	six	nations,	Coupe	





des	 joueurs	 ont	 réfléchis	 à	 des	 périodes	 de	 repos	 minimales	 entre	 chaque	
match	et	 entre	 les	 saisons.	 C’est	 encore	 actuellement	un	 sujet	 de	 lutte	 afin	
qu’un	joueur	ne	puisse	pas	jouer	trois	matchs	de	suite	en	huit	jours.	Par	ailleurs,	
la	période	de	repos	en	intersaison	est	une	période	minimale	puisque	même	si	
le	 championnat	 commence	 à	 la	même	 date	 pour	 tous	 les	 clubs,	 ceux-ci	 ne	
finissent	 pas	 forcément	 en	même	 temps.	 En	 effet,	 certains	 clubs	 jouant	 les	
phases	finales,	terminent	plus	tard	le	championnat	et	les	joueurs	ont	donc	leur	
période	 de	 repos	 réduite.	 Il	 faut	 aussi	 prendre	 en	 compte	 les	 joueurs	
internationaux	 qui	 partent	 en	 tournée	 avec	 leur	 fédération	 après	 le	


















Les	 conséquences	 du	 professionnalisme	 du	 rugby	 posent	 donc	 la	
question	 de	 la	 reconversion	 des	 rugbymen	 lors	 de	 l’arrêt	 de	 leurs	 carrières	
sportives.	Effectivement,	au	vu	des	contraintes	imposées	aux	joueurs,	celui-ci	





de	 la	 reconversion	 des	 joueurs.	 L’amateurisme	 et	 le	 semi-professionnalisme	
permettaient	 aux	 joueurs	 de	 se	 réinsérer	 professionnellement	 après	 leur	
carrière	 (Eisenberg,	 2007).	 Avec	 Le	 professionnalisme	 permettant	 de	 vivre	
exclusivement	de	leur	sport,	les	joueurs	sont	éloignés	du	monde	du	travail	et	





syndicat	 des	 joueurs,	 l’Agence	 XV	 et	 la	 CAR	 seront	 présentés.	 Ceux-ci	
coordonnent	 la	 formation,	 l’aide	 et	 le	 conseil	 auprès	 des	 joueurs	
professionnels.	 Puis	 dans	 deuxième	 temps,	 le	 contexte	 actuel	 en	 termes	 de	








but	 de	 former	 les	 jeunes	 joueurs	 âgés	 de	 18	 à	 22	 ans	 pour	 qu’ils	 puissent	
devenir	 joueurs	professionnels.	 Les	Centres	de	Formation	sont	agréés	par	 le	
Ministère	de	la	Jeunesse	et	des	Sports.	Tous	les	clubs	professionnels	de	rugby	
ont	leur	propre	Centre	de	Formation.	Ceux-ci	sont	aussi	soutenu	par	la	LNR	et	
la	FFR	qui	guident	 leur	action	sur	une	double	qualification	des	 joueurs	 :	une	
qualification	 sportive	pour	préparer	 le	 joueur	au	 rugby	professionnel	et	une	
qualification	 scolaire,	 universitaire	 ou	 professionnelle	 afin	 d’acquérir	 une	









L’évaluation	 des	 clubs	 débouche	 par	 la	 suite	 vers	 un	 classement	 par	
division	(Top	14	et	Pro	D2).	Afin	d’encourager	les	clubs	ayant	une	structure	de	




















de	 la	 LNR.	 Dans	 ce	 contexte,	 le	 SNJR	 est	 créé	 le	 12	 février	 1998,	 par	 les	
internationaux	Lhermet,	Ntamack,	Trémoulet,	Delgado,	Valleau,	dans	le	but	de	




entraineurs,	 Tech	 XV,	 sous	 l’égide	 de	 la	 LNR.	 Cette	 convention	 permet	 de	
marquer	les	droits	et	les	devoirs	des	joueurs,	des	clubs	et	des	entraineurs.	Elle	
a	 aussi	 pour	 but	 d’écrire	 l’accord	 de	 branche	 du	 rugby	 professionnel	 afin	
d’éviter	que	s’impose	la	convention	collective	des	sports	qui	n’aurait	peut-être	
pas	respecté	les	particularités	du	rugby	professionnel	(Belot,	2007,	p.	12).	Fin	
















lui	 seront	 soumises	et	 la	 recherche	de	 tous	moyens	propres	à	 les	
résoudre,	dans	l’intérêt	des	membres	de	cette	profession.		
- L’amélioration	 des	 conditions	 collectives	 de	 travail	 des	 joueurs	
adhérents	par	tous	les	moyens	légaux.	
	
Plusieurs	 services	 constituent	 Provale7	 :	 le	 service	 juridique,	 réseau,	
fiscalité	 et	 la	 finance,	 Provale	 Formation,	 reconversion,	 mutation	 et	
communication	
- Provale	 formation	 :	 est	 un	 organisme	 de	 formation	 destiné	 aux	
sportifs	professionnels	de	haut	niveau	dans	le	but	de	proposer	des	
formations	 aux	 sportifs	 pro	pour	 leur	permettre	de	préparer	 leur	
reconversion	professionnelle.	
- Reconversion	 :	 l’Agence	 XV	 a	 pour	 mission	 d’accompagner	 la	




















dispensant	 chaque	 année	 une	 formation	 sur	 la	 gestion	 des	 aspects	 extra-
sportifs,	 tel	 que	 les	 contrats,	 les	 assurances,	 les	 relations	 avec	 les	 agents	
sportifs,	 les	 droits	 et	 les	 devoirs…,	 dans	 les	 centres	 de	 formation	 des	 clubs	
professionnels.	 L’Agence	 XV	 accompagne	 plus	 de	 300	 joueurs	 dans	 la	
préparation	de	leur	retour	à	l’emploi,	chaque	année.	L’accompagnement	des	
joueurs	 se	 fait	 sur	 deux	 interventions	 principalement	 :	 l’une	 consiste	 à	
accompagner	les	joueurs	sur	des	questions	techniques	comme	la	recherche	de	
financements	 de	 formation,	 questions	 juridiques…	 tandis	 que	 l’autre	










en	 faveur	 des	 joueurs	 de	 rugby	 professionnels	 préparant	 leur	 reconversion.		
Elle	 accorde	 un	 cofinancement	 pouvant	 aller	 jusqu’à	 90%	 des	 coûts	 de	 la	
formation,	le	reste	étant	à	la	charge	des	joueurs10.	Selon	Lucas	Bouty11,	chef	de	






évoluant	 dans	 le	 championnat	 de	 France	 (hors	 joueurs	 des	 Centre	 de	
















L’offre	 de	 formation	 initiale	 ou	 professionnelle	 est	 peu	 adaptée	 au	
joueur	 de	 rugby	 professionnel.	 C’est	 pourquoi	 l’Agence	 XV	 (maintenant	
Provale)	propose	aux	rugbymen	des	formations	tenant	compte	des	contraintes	









formation	 scolaire.	Or	 une	 carrière	 de	 rugbyman	professionnel	 a	 une	 durée	
d’environ	de	dix	ans	ce	qui	pose	la	question	de	la	validité	du	diplôme	obtenu	
lors	 de	 la	 reconversion	 professionnelle.	 Il	 n’a	 donc	 aucune	 expérience	
professionnelle	sur	le	marché	du	travail.	Eisenberg	(2007,	p.	6)	fait	le	parallèle	
avec	l’amateurisme	qui	permettait	aux	joueurs	de	rugby,	même	au	plus	haut	








plus	 précoce,	 dès	 l’adolescence,	 en	 sachant	 que	 les	 échecs	 pour	 devenir	
professionnel	sont	plus	nombreux	que	les	réussites	(p.	13).	
L’augmentation	 du	 nombre	 des	 matchs	 et	 des	 entrainements	 vu	
précédemment	a	pour	conséquence	une	augmentation	de	la	fréquence	et	de	











préparer	 leur	 reconversion	 professionnelle	 dès	 leur	 entrée	 dans	 le	 monde	
professionnel,	il	est	nécessaire	de	penser	aux	différentes	manières	de	préparer	
cette	 transition	 professionnelle	 sportive.	 Ainsi,	 la	 préparation	 de	 cette	
transition	doit	se	faire	avec	la	participation	entière	du	sportif	puisque	c’est	lui	
qui	est	acteur	de	sa	carrière	et	non	plus	le	club.	C’est	à	la	personne	qu’incombe	













en	 place	 pour	 faire	 face	 à	 la	 transition	 et	 aux	 obstacles	 rencontrés.	 Enfin,	
l’étude	 tentera	 d’identifier	 les	 différentes	 conséquences	 de	 la	 transition	
professionnelles	 sur	 les	 joueurs	 (crise	 identitaire,	 troubles	 psychologiques,	
dépendances	de	substances	addictives	etc.	…).	
Les	 notions	 d’anticipation,	 d’adaptation,	 d’accompagnement	 et	
d’identité	sportive	seront	aussi	des	notions	clés	à	prendre	en	compte	afin	de	
bien	cerner	le	sujet	traité.	En	effet,	La	reconversion	professionnelle	sous-tend	






strict.	 Dans	 leur	 étude,	 Fabre	 et	 coll.	 (2012)	 font	 ressortir	 que	 les	 joueurs	
insistent	 sur	 les	 caractéristiques	 de	 leur	 carrière	 sportive	 telles	 que	




devra	 aussi	 avoir	 des	 capacités	 d’adaptation	 lors	 de	 la	 transition	 sportive	
puisqu’il	se	retrouvera	dans	un	nouvel	environnement	professionnel	avec	de	
nouveaux	rôles	sociaux	à	 tenir.	Navel	et	De	Tychey	 (2011)	mettent	en	avant	
certaines	 études	 démontrant	 un	 lien	 avec	 les	 difficultés	 d’adaptation	 et	 la	
qualité	de	la	transition	de	carrière.	






carrière	 rencontreraient	 plus	 de	 difficultés	 d’adaptation	 et	 auraient	 plus	 de	
difficultés	à	investir	de	nouvelles	activités	(Navel	&	De	Tychey,	2011).	
Enfin,	la	pratique	sportive	de	haut	niveau	nécessitant	un	investissement	
émotionnel	 et	 physique	 considérable	 entraine	 une	 focalisation	 exclusive	 du	
joueur	 sur	 ses	 performances	 et	 sur	 le	 corps.	 Cet	 investissement,	 lorsque	
l’athlète	met	fin	à	sa	carrière	sportive,	peut	être	porteur	d’une	potentielle	crise	
identitaire,	d’un	sentiment	d’isolement	social,	de	stress	et	d’anxiété	(Stephan,	
Billard,	 &	 Ninot,	 2005;	 Navel	 &	 De	 Tychey,	 2011).	 Brewer	 et	 coll.	 (1993)13	
montrent	 qu’une	 forte	 identité	 athlétique	 est	 corrélée	 positivement	 avec	 la	
performance	et	avec	la	confiance	en	soi	mais	qu’elle	est	aussi	associée	à	des	







































s’intéressent	 au	 développement	 de	 carrière	 des	 adultes.	 Les	 différentes	
transformations	du	monde	actuel	et	de	l’éducation	ont	un	impact	majeur	sur	le	
développement	de	carrière	des	adultes	(Gingras,	2005).	D’après	l’auteure,	les	
enjeux	 socioéconomiques	 témoignent	 de	 la	 diversité	 des	 situations	 que	 les	
individus	doivent	 traverser	mais	 également	de	 la	 réalité	 changeante	de	 leur	
développement	de	carrière.	
Depuis	plusieurs	années,	le	contexte	économique	ainsi	que	le	monde	du	







et	 d’autre	 part,	 le	 besoin	 de	 décider	 individuellement	 la	 trajectoire	 de	 sa	
carrière	(Hirschi,	2009).	La	littérature	existante	montre	le	déclin	des	carrières	
linéaires,	 mono-organisationnelles	 avec	 une	 progression	 hiérarchique	
systématique	 comme	 modèle	 prédominant	 (Fabre,	 Gatignon-Turnau,	 &	
Ventolini,	2012).	En	effet	pour	Dumora	et	Boy	(2008)	,	afin	d’être	réactives	aux	













&	Cocandeau-Bellanger,	 2003)	précise	que	 cette	notion	peut	 avoir	 plusieurs	
sens	 :	 «	 cela	 peut-être	 une	 succession	 d’emplois	 occupés,	 ou	 les	 activités	
professionnelles	et	les	autres	activités	qui	font	partie	de	l’histoire	de	vie	d’une	


















passe	 à	 travailler	 pour	 produire	 certains	 résultats	 ».	 Et	 il	 ajoute	 deux	
composantes	essentielles	à	cette	notion	:	l’action	faisant	ressortir	le	caractère	
productif	de	la	vie	et	l’espace	temporel	qui	met	en	lumière	la	période	de	temps	
nécessaire	 à	 son	 déroulement.	 Pour	 Boutinet15,	 la	 carrière	 est	 présentée	
comme	la	troisième	dimension	du	travail,	les	deux	autres	étant	l’emploi	et	la	
profession.	 L’auteur	 différencie	 ces	 3	 dimensions	 en	 les	 définissant	 ainsi	 :	




Dans	 son	 aspect	 objectif,	 la	 carrière	 concrétise	 les	 différentes	 étapes	 et	
séquences	par	lesquelles	l’individu	passe	ou	peut	escompter	passer.	L’aspect	
subjectif,	exprime	le	désir	de	continuité	et	de	mobilité	par	rapport	à	une	activité	
promotionnelle	 traduisant	 ainsi	 le	 niveau	 d’aspiration	 ou	 de	 résignation	 de	
l’individu.	
2)	 Une	 perspective	 organisationnelle	 pour	 laquelle	 la	 carrière	
correspond,	selon	Gutteridge16,	à	la	séquence	chez	une	personne	des	activités	




la	 personne	 et	 non	 plus	 par	 l’organisation	 qui	 l’emploie.	 Selon	 Guichard	 et	






des	 cadres	 traditionnels	 de	 l’organisation.	 Cette	 conception	 met	 en	 avant	
l’unicité	 de	 la	 carrière	 puisque	 constituée	 des	 expériences	 personnelles	
relatives	au	travail,	à	la	formation	et	aux	nombreuses	transitions	choisies	par	
l’individu	pour	s’accomplir	dans	sa	vie	de	travail	(Gingras,	Spain,	&	Cocandeau-
Bellanger,	 2003).	 L’individu	 devient	 donc	 la	 place	 centrale	 du	 concept	 de	
carrière	puisque	c’est	lui	qui	fait	ses	propres	choix	relatifs	à	sa	carrière	et	à	sa	
quête	 de	 réalisation	 de	 soi.	 L’organisation	 devient	 le	 cadre	 dans	 lequel	
l’individu	 poursuit	 ses	 aspirations	 en	 vue	 d’atteindre	 un	 bien-être	
psychologique.		
Cardinal17	 parle	 de	 carrière	 «	 sans	 frontières	 »	 ou	 «	 boundaryless	
career	».	Cette	notion	de	carrière	correspond	à	un	parcours	où	se	succèdent	
plusieurs	postes	assez	variés	en	termes	de	nature	et	de	durée	et	surtout	qui	
traverse	 les	 limites	 structurelles	 (les	 frontières)	 d’une	 seule	 organisation.	 Il	
s’agit	 d’une	 carrière	 caractérisée	 par	 une	 grande	 mobilité,	 par	 des	
changements	 d’emplois	 et	 même	 de	 domaines	 fréquents	 avec	 une	
prédominance	 de	 déplacements	 horizontaux	 à	 l’intérieur	 de	 plusieurs	
organisations	 (Gingras,	 Spain,	 &	 Cocandeau-Bellanger,	 2003,	 p.	 416).	 Cette	
notion	 permet	 de	 mieux	 visualiser	 le	 caractère	 soudain,	 imprévisible	 et	
éclectique	des	transitions	vécues	par	 les	personnes.	D’après	Cardinal,	quatre	
caractéristiques	 principales	 identifient	 cette	 notion	 :	 la	 mobilité	 d’une	
organisation	 à	 une	 autre,	 les	 changements	 de	 secteurs	 d’activités	
professionnelles,	la	diversité	des	carrières	et	le	mode	de	gestion	des	carrières.	
Gingras	et	al.	 (2003)	 résument	cette	perspective	par	 le	 fait	qu’elle	amène	 la	











des	 habiletés	 techniques	 et	 des	 savoirs	 grâce	 à	 l’autoformation	
(Gingras,	Spain,	&	Cocandeau-Bellanger,	2003,	p.	417).	Il	renvoie	donc	
aux	compétences	et	expertises	de	 l’individu	qui	vont	 l’aider	dans	son	














dans	 Gingras	 et	 al.,	 2003,	 p.	 418)	 soulignent	 «	 le	 fait	 que	 les	 carrières	
professionnelles	 correspondent	 désormais	 moins	 à	 un	 développement	
vocationnel	qu’à	un	chaos	:	elles	forment	plus	rarement	une	continuité	et	les	
individus	 sont	 plus	 souvent	 confrontés	 à	 des	 ruptures	 dans	 leur	 vie	
professionnelle	 ».	 Ils	 nomment	 ces	 phénomènes	 de	 ruptures	 :	 transition.	
D’après	 Gysbers,	 Heppner	 et	 Johnston	 (cité	 dans	 Gingras	 &	 al.,	 2003	 et	




Young,	 Valach	 et	 Collin	 (cité	 dans	 Gingras	 &	 al.,	 2003),	 soutiennent	 que	 la	
carrière	 est	 constituée	 de	 buts,	 de	 plans	 et	 de	 projets	 qui	 n’ont	 aucune	
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signification	si	on	les	isole	de	leur	contexte.	Pour	Patton	et	McMahon	(1999),	il	
faut	repenser	 la	relation	entre	 l’individu	et	sa	carrière	sans	oublier	 la	nature	






dans	 leurs	 recherches	 en	 orientation	 professionnelle.	 Ce	 sont	 les	 approches	
constructiviste	et	constructionnistes	qui	 intéresseront	cette	recherche.	Selon	
Guichard	et	Huteau	(2006,	p.	216)	le	point	commun	entre	ces	deux	approches	
seraient	 «	 le	 produit	 d’un	 processus	 de	 construction	 dans	 lequel	 les	
interactions,	 les	 activités	 individuelles	 et	 les	 interlocutions	 jouent	 un	 rôle	
majeur	 ».	 Ces	 deux	 approches	 se	 différencieraient	 selon	 ce	 qu’étudie	 la	
psychologie	 (le	 constructivisme)	 et	 ce	 qu’étudie	 la	 sociologie	 (le	
constructionnisme).	Dans	le	premier	cas	l’accent	est	mis	sur	le	sujet	individuel	
conçu	comme	interprétant	et	construisant	sa	réalité	;	dans	le	second	cas,	les	
relations,	 interactions	et	 interlocutions	 sont	 fondamentales	 :	 «	 la	 réalité	 est	
construite	dans	 l’expérience	avec	 les	autres	et	par	 le	 langage	mis	en	œuvre	
dans	ces	expériences	»	(p.	218).	










vie,	 cette	 vie	 étant	 faite	 d’actions	 individuelles	 ou	 conjointes	 et	 de	 projets,	
parmi	lesquels	les	projets	professionnels	(Guichard	&	Huteau,	2006).		
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Guichard	 et	 Huteau	 (2006)	 résument	 cette	 perspective	 en	 expliquant	 que	
l’analyse	des	carrières	suppose	de	partir	des	récits	de	vie	des	personnes	et	de	
leurs	explications	propres	à	leur	culture.	Ensuite,	il	s’agit	de	montrer	comment	
le	 sens	 est	 construit	 dans	 une	 temporalité	 plus	 ou	 moins	 longue.	 Ces	
observations	 permettent	 de	 révéler	 les	 «	 projets	 »	 et	 les	 «	 carrières	 »	
correspondant	aux	actions	et	conduites	(Guichard	&	Huteau,	2006,	p.	221).	
Savickas	a	une	vision	de	 la	notion	de	«	 carrière	»	proche	de	celle	de	
Young.	 Pour	 l’auteur,	 «	 la	 théorie	 de	 la	 construction	 des	 carrières	
professionnelles	 s’interroge	 sur	 la	 manière	 dont	 le	 monde	 des	 carrières	












le	 concept	 «	 d’adaptabilité	 de	 carrière	 ».	 Il	 définit	 l’adaptabilité	 comme	 la	
qualité	de	pouvoir	changer,	sans	difficultés,	pour	s’adapter	à	des	circonstances	










personnels	 (Guichard	 &	 Huteau,	 2006).	 Selon	 les	 auteurs,	 le	 concept	
d’adaptabilité	 de	 carrière	 permet	 de	 répondre	 à	 la	 question	 «	 comment	 la	
personne	s’engage-t-elle	dans	son	orientation	?	»	et	le	concept	des	«	thèmes	







construction	 de	 soi	 ».	 Ce	modèle	 permet	 d’articuler	 trois	 types	 d’analyses	 :	
sociologique,	cognitive	et	dynamique.		
Concernant	 l’analyse	 sociologique,	 les	 auteurs	 retiennent	
principalement	 le	 fait	que	 la	 construction	de	 soi	advient	dans	des	 contextes	
sociaux	structurés	 :	«	 les	 individus	agissent,	 interagissent	et	dialoguent	dans	
des	cadres	structurés	(…)	qu’ils	trouvent-là,	organisés	d’une	certaine	manière,	




(lycéen,	 scientifique,	 nageuse…).	 La	 dynamique	 de	 ce	 processus	 permet	 de	




à	 l’orientation	se	centrent	sur	 le	système	des	formes	 identitaires	subjectives	
dans	 lesquelles	 l’individu	 se	 construit	 et	 les	 cadres	 cognitifs	 sous-jacents.	 Il	







La	 transition	 est	 un	 concept	 pluridisciplinaire	 :	 la	 psychanalyse,	 la	
psychologie	du	développement,	 la	sociologie	et	 la	psychologie	interculturelle	
ont	étudié	ce	concept	et	offrent	des	visions	différentes	de	la	transition	(Tapia,	





ce	 qui	 existait	 avant,	 entrainant	 des	 phénomènes	 de	 l’ordre	 de	 la	
déconstruction	et	de	la	recomposition	cognitive,	affective,	structurelle,	etc.	
Il	 faut	 aussi	 prendre	 en	 compte	 les	 phénomènes	 psychologiques	 positifs	 et	
négatifs	 lors	 des	 situations	 transitionnelles	 ainsi	 que	 la	 mise	 en	œuvre	 des	
stratégies	adaptatives	individuelles	ou	collectives	contribuant	à	la	construction	
d’un	 ordre	 supérieur	 de	 fonctionnement	 (Tapia,	 2001).	 Guichard	 et	 Huteau	
(2006)	 définissent	 la	 transition	 comme	 suit	 :	 «	 tout	 événement	 qui	 affecte	
positivement	ou	négativement	l’individu	».		
Différents	 travaux	 de	 recherches	 ont	 eu	 lieu	 et	 définissent	
différemment	le	concept	de	transition.	Guichard	et	Huteau18	(2001),	montrent	






Elder	 définit	 les	 transitions	 comme	 «	 des	 phases	 de	 court	 terme	



















un	 espace-temps	 plus	 ou	moins	 long	 de	 déployer	 des	 conduites	 actives	 de	
préservations	des	identités	de	rôles	qu’il	valorise	et/ou	de	se	déplacer	vers	un	
nouvel	 équilibre	 identitaire	 et	 ce,	 en	 interaction	 avec	 autrui	 (Danvers,	
Demauge,	Havet,	&	Olivier,	2006).		




nouveaux	 types	 de	 régulation,	 d’imaginer	 et	 de	 choisir	 (Havet,	 2006)20.	
L’auteure	indique	que	la	transition	peut	aussi	parfois	atteindre	et	modifier	les	
représentations,	valeurs	et	le	sens	de	la	vie.	Elle	la	caractérise	par	sa	brièveté,	
sa	 soudaineté	 et	 son	 retentissement.	 Havet	 différencie	 les	 notions	 de	
transitions	 et	 des	 changements	 même	 si	 la	 transition	 est	 une	 catégorie	
spécifique	des	changements.	Les	différences	entre	ces	deux	notions	sont	des	










l’image	 de	 soi	 et	 son	 identité	 s’en	 retrouvent	 aussi	 altérées.	 La	 transition	




L’approche	 théorique	 qui	 guide	 cette	 recherche	 est	 l’approche	




perspective	 étudie	 également	 les	 transactions	 entre	 les	 personnes	 et	 leur	
environnement,	 qui	 se	 jouent	 au	 travers	 d’interactions	 quotidiennes	 et	
spécifiques.	Parkes22	parle	de	«	transition	psychosociales	»	pour	désigner	 les	
changements	qui	conduisent	l’individu	à	réorganiser	sa	vision	du	monde	et	ses	
projets	 de	 vie	 ».	 Ces	 transitions	 psychosociales	 constituent	 donc	 des	
changements	majeurs,	positifs	ou	négatifs,	dans	«	l’espace	de	vie	»	de	l’individu	
dans	une	période	de	temps	courte	mais	ayant	des	effets	durables	et	affectant	
de	manière	 déterminante	 la	 représentation	 du	monde	 (Danvers,	 Demauge,	
Havet,	&	Olivier,	2006;	Guichard	&	Huteau,	2006).	
Cependant	 c’est	 Nancy	 Schlossberg	 qui	 fournit	 la	 première	
méthodologie	d’analyse	des	transitions	chez	les	personnes	adultes.	Son	travail	
permet	 entre	 autres	 d’intégrer	 la	 théorie	 à	 la	 pratique.	 Il	 permet	 ainsi	 de	
comprendre	 le	 développement	 de	 l’adulte	 et	 de	 proposer	 des	 stratégies	
d’intervention	afin	de	faciliter	les	transitions	professionnelles	et	personnelles	






sa	 vie	 que	 par	 des	 développements	 étroitement	 liés	 à	 son	 âge	 (Guichard	&	
Huteau,	2006).		




majeurs,	 constitués	 de	 pertes	 et	 de	 gains	 nécessitant	 la	 mise	 en	 place	 de	
nouvelles	 formes	 de	 conduites.	 Une	 transition	 est	 vécue	 comme	 telle	
seulement	 si	 l’individu	 la	 perçoit	 comme	 telle	 (Goodman,	 Schlossberg,	 &	




Il	 convient	 donc	 selon	 Schlossberg,	 de	 distinguer	 trois	 types	 de	
transition	:		
1. L’événement	 anticipé	 qui	 est	 attendu,	 normatif	 et	 qui	
correspond	aux	événements	de	vie	qu’une	personne	est	en	droit	
à	 s’attendre	 (par	 exemple,	 un	 mariage,	 la	 naissance	 des	
enfants…)	;	
2. L’événement	 non	 anticipé	 qui	 lui	 est	 imprévu,	 non	 planifié	





modifient	 les	 rôles,	 les	 relations,	 les	 habitudes	 et	 les	 façons	 de	 penser.	 Ils	
notent	aussi	que	plus	le	changement	est	grand,	plus	l’impact	est	important	et	
plus	 l’intégration	 de	 la	 transition	 prend	 du	 temps.	 Ce	 processus	 est	
généralement	 long	 et	 les	 réactions	 des	 individus	 évoluent	 positivement	 ou	
négativement	 tout	 au	 long	 de	 ce	 processus.	 Enfin,	 pour	 faire	 face	 à	 une	
transition,	 cela	 suppose	 donc,	 pour	 les	 auteurs,	 de	 faire	 un	 bilan	 de	 ses	
ressources	 et	 de	 prendre	 en	 charge	 la	 transition.	 Le	 caractère	 transitionnel	
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influencée	 par	 trois	 variables	 caractérisant	 la	 transition,	 l’individu	 et	
l’environnement.		
Schlossberg	 (2006)	 révise	 son	modèle	 en	 1995	 regroupe	 ainsi	 quatre	


































est	 le	 déterminant	 à	 considérer	 en	 premier	 (Gingras	 &	 Sylvain,	 1998).	 Le	
moment,	 les	 stress	 concurrents,	 la	 motivation	 du	 contrôle	 ainsi	 que	 les	
expériences	antérieures	avec	une	transition	similaire	sont	aussi	à	prendre	en	









sociales	 et	 les	 ressources	 psychologiques	 de	 l’individu	 dont	 il	 est	 question	
(Guichard	&	Huteau,	2006).	
Le	 support	 :	 quelle	 aide	 peut-on	 avoir	 ?	 C’est	 l’identification	 des	
différents	 support	et	options	que	peuvent	avoir	 l’individu.	Schlossberg	et	al.	
(Gingras	 &	 Sylvain,	 1998)	 utilisent	 la	 classification	 de	 Goodman	 et	 Hoppin	
(1990)	 qui	 prend	 en	 compte	 six	 éléments	 :	 l’estime	 de	 soi	 positive,	
l’encouragement	 fourni,	 l’information	 concernant	 le	 marché	 du	 travail,	 les	
conseils	 dispensés	 par	 les	 spécialistes,	 l’aide	 pratique	 exprimée.	 Le	 support	
renvoi	donc	à	tout	ce	qui	est	susceptible	d’aider	la	personne	à	faire	face	à	une	




sur	 la	 situation	vécue,	 la	modification	de	 la	 signification	de	 la	 situation	et	 le	













transitions	 qui	 vues	 de	 l’extérieur	 peuvent	 se	 ressembler.	Mais	 aussi	 qu’un	
individu	peut	faire	face	avec	aisance	à	une	transition	et	avoir	beaucoup	plus	de	
difficultés	 avec	 une	 autre	 (Guichard	 &	 Huteau,	 2006).	 Ces	 différences	
s’expliqueraient	par	la	nature	et	le	volume	des	ressources	dont	chacun	dispose	
pour	faire	face	à	telle	ou	telle	transition.	
Schlossberg	 et	 al.	 (Gingras	 &	 Sylvain,	 1998)	 proposent	 un	 cycle	 des	




exige	 un	 haut	 niveau	 d’adaptation	 de	 la	 part	 de	 l’individu	 et	 de	
nombreux	enjeux.	
2. Demeurer	sur	le	marché	du	travail	:	cette	transition	concerne	plus	«	les	
travailleurs	 ayant	 atteint	 un	 certain	 plateau	dans	 leur	 carrière	 et	 qui	
présentent	un	grand	besoin	de	changement	».	











aptitudes	 et	 tempérament	 (Gingras	&	 Sylvain,	 1998,	 p.	 351).	 Elles	 précisent	
aussi	que	les	personnes	devront	aussi	approfondir	leur	connaissance	du	monde	
du	travail,	du	processus	de	prise	de	décision	professionnelle	et	devront	être	
accompagnées	 lors	 de	 l’élaboration	 de	 leur	 plan	 d’action.	 Le	 modèle	 de	
Schlossberg	 permet	 donc	 une	 analyse	 des	 facteurs	 qui	 déterminent	 l’issue	
d’une	transition.	Cette	grille	d’analyse	peut	être	utilisée	pour	aider	les	individus	












































Le	 premier	 modèle,	 la	 gérontologie	 sociale,	 repose	 sur	 l’interaction	
entre	l’âge	de	l’individu	et	la	société,	rapprochant	ainsi	la	retraite	sportive	à	la	
retraite	professionnelle	dite	«	traditionnelle	»	(Navel	&	De	Tychey,	2011).	Selon	
ce	 modèle,	 la	 retraite	 serait	 significative	 d’une	 perte	 réelle	 ou	 symbolique	
d’utilité	 sociale	 et	 éventuellement	 d’un	 rejet	 social.	 L’arrêt	 de	 la	 carrière	




retraité	 soit	 remplacé	 par	 des	 jeunes	 sortis	 des	 centres	 d’entrainements	
assurant	la	relève	d’une	nation.	C’est	donc	pour	l’athlète	une	perte	de	tout	un	
statut	social,	une	partie	de	son	identité,	l’affaiblissant	et	le	déséquilibrant.		
Le	 deuxième	 modèle	 est	 issu	 de	 la	 thanalogie	 qui	 parle	 «	 de	 mort	
sociale	»	pour	 l’athlète	retraité	 (Navel	&	De	Tychey,	2011).	Eisenberg	(2007)	
emploie	l’expression	«	la	petite	mort	du	Champion	»	qui	est	aussi	évocatrice	








une	 étape	 de	 dépression	 et	 se	 terminant	 par	 l’acceptation	 de	 la	 nouvelle	
situation	(Ogilvie	&	Howe	cité	dans	Navel	&	De	Tychey,	2011	et	dans	Stephan	
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&	 al.,	 2005).	 D’après	 Navel	 et	 De	 Tychey	 (2011),	 l’athlète	 retaité	 est	 mort	
symboliquement	et	doit	faire	face	au	deuil	de	sa	vie	sportive.	
Cependant,	 plusieurs	 critiques	 peuvent	 être	 faites	 sur	 ces	 deux	
modèles	(Navel	&	De	Tychey,	2011):		
- Le	manque	de	spécificité	pour	le	monde	du	sport	et	à	la	psychologie	du	
sport	 ce	qui	ne	permet	pas	d’expliquer	 la	nature	et	 la	 complexité	du	
processus	de	retraite	sportive.	
- Les	 deux	 modèles	 sont	 basés	 sur	 la	 présupposition	 d’un	 retrait	
traumatique,	brutal	de	l’arrêt	de	carrière	sportive.	Aucune	place	n’est	
faite	à	une	éventuelle	planification	de	la	retraite	et	à	la	possibilité	du	
développement	 d’une	 identité	 en	 dehors	 du	 sport,	 assurant	 ainsi	
l’investissement	de	nouveaux	rôles	sociaux.	





perspective	 c’est	 le	 modèle	 de	 Schlossberg	 qui	 prédomine.	 Le	 modèle	 des	
transitions	permet	de	 répondre	 aux	 critiques	précédentes	 :	 il	 fait	 appel	 à	 la	
notion	d’ajustement	comme	axe	pivot	de	la	transition	;	l’arrêt	de	carrière	est	
perçu	comme	une	dynamique	provoquant	une	discontinuité	et	non	comme	une	












Pour	 répondre	 aux	 différentes	 critiques	 des	 modèles	 présentés	 ci-
dessus,	Taylor	et	Ogilvie23	proposent	 le	«	modèle	conceptuel	de	 l’adaptation	
sportif	»	en	2001	où	ils	décrivent	les	étapes	de	l’adaptation	au	retrait	sportif	du	
de	 l’athlète	 retraité	 (voir	 fig.	 2	 ci-dessous).	 	 Il	 est	 actuellement	 considéré	
comme	 le	modèle	 le	 plus	 complet	 dont	 l’objectif	 est	 de	 fournir	 un	modèle	
détaillé	 et	 compréhensible	 qui	 retrace	 le	 parcours	 entier	 du	 processus	 de	
retraite	 sportive.	 	 Il	 offre	 aussi	 une	 hiérarchisation	 temporelle	 des	 facteurs	
impliqués.	Selon	les	auteurs,	les	raisons	du	retrait	(volontaire	vs	involontaire),	
les	 changements	 induits	 par	 l’arrêt	 (changements	 corporels	 et	
socioprofessionnels	 pouvant	 avoir	 un	 effet	 sur	 la	 qualité	 de	 la	 transition	 de	
carrière)	et	les	ressources	(les	stratégies	pour	faire	face,	le	support	social	et	le	
degré	 de	 préparation	 de	 l’après-carrière	 sportive	 (Stephan,	 Billard,	&	Ninot,	






la	 transition,	 soit	 la	 transition	 est	 considérée	 comme	 saine	 soit	 elle	 est	
considérée	en	détresse.	Dans	ce	cas	de	multiples	difficultés	peuvent	apparaitre	
comme	 des	 difficultés	 d’ajustement,	 des	 problèmes	 financiers,	 sociaux,	




























des	 rôles,	 rapports	 sociaux,	 culturels	 et	 individuels.	 Cependant	 certains	
changements	 peuvent	 être	 d’ordre	 identitaires.	 Dans	 sa	 définition	 des	
transitions,	Raymond	Dupuy	(Guichard	&	Huteau,	2006)	met	en	avant	que	«	les	
transitions	 sont	 des	 processus	 d’élaboration	 du	 changement,	 de	 sources	
internes	 ou	 externes,	 (…)	 qui	 permettent	 à	 un	 individu	 de	 déployer	 des	
conduites	actives	de	préservations	des	identités	de	rôle	qu’il	valorise	et/ou	de	
se	 déplacer	 vers	 un	 nouvel	 équilibre	 identitaire	 et	 ce,	 en	 interaction	 avec	
autrui	»	(p.	199).	Baleux	et	al.	(2013)	soulignent	que	l’individu,	dans	les	périodes	
de	 transition	 professionnelle,	 génère	 des	 transformations	 plus	 ou	 moins	
profondes	 au	 plan	 identitaire	 et	 engage	 un	 processus	 de	






dans	sa	théorie	puisque	pour	 lui,	 l’identité	est	 le	produit	de	 la	 résolution	de	
conflits	 «	 typiques	 »	 d’un	 âge	 donné.	 Ces	 conflits	 permettent	 de	 structurer	
l’identité	de	l’individu.	Pour	l’auteur,	la	conduite	ne	s’explique	pas	seulement	







référence	 aux	 «	 sentiments	 d’identité	 »,	 construits	 lors	 d’interaction	
déterminées,	à	un	moment	donné	du	développement	(p.	151).		
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Dubar	 dans	 son	 modèle	 propose	 un	 concept	 clé	 :	 celui	 des	 formes	
identitaires.		Il	les	définit	comme	des	configurations	socialement	pertinentes	et	
subjectivement	 significatives	 de	 nouvelles	 catégorisations	 indigènes	
permettant	 aux	 individus	 de	 se	 définir	 eux-mêmes	 et	 d’identifier	 autrui.	
L’auteur	précise	que	l’identité	n’est	pas	conçue	pour	décrire	une	personnalité	
psychologique	des	individus	mais	comme	un	processus	de	construction	et	de	
reconnaissance	 d’une	 définition	 de	 soi	 validée	 par	 les	 institutions	 qui	





événements	 dans	 le	 parcours	 (Danvers,	 Demauge,	 Havet,	 &	 Olivier,	 2006).	
Lorsque	l’individu	raconte	son	parcours	il	fait	appel	à	ces	formes	identitaires	et	





sois	 possibles	 (Guichard	 &	 Huteau,	 2006).	 La	 transaction	 relationnelle	 (ou	
objective)	 fait	 référence	 à	 la	 reconnaissance	 ou	 non	 des	 partenaires	






les	 individus,	de	s’identifier	 les	uns	 les	autres	dans	 le	champ	du	travail	et	de	
l’emploi	(Dubar,	2001).	L’auteur	nuance	identité	professionnelle	et	sociale	qui	
ne	 doivent	 pas	 être	 confondues	 même	 si	 elles	 entretiennent	 des	 rapports	
étroits	 :	 l’identité	 professionnelle	 renvoie	 au	 domaine	 de	 l’emploi	 et	 des	
activités	 économiques	 tandis	 que	 la	 seconde	 concerne	 le	 statut	 social.	 Les	
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formes	identitaires	ne	perdurent	pas	mais	provoquent	une	remise	en	question	
lors	 de	 changements	 économiques	 et	 sociaux	 permettant	 ainsi	 une	
expérimentation	de	soi	et	d’autrui	plus	pertinentes	que	les	anciennes	(Dubar,	
1992).	
Edmond	 Marc	 (2005),	 précise	 que	 l’identité	 est	 un	 phénomène	
dynamique	et	relationnel.	L’auteur	utilise	la	notion	de	«	stratégies	identitaires	»	




Il	 existe	 donc	 un	 lien	 entre	 la	 transition	 professionnelle	 et	 les	
dynamiques	 identitaires.	D’après	Balleux	 (2007),	 les	dynamiques	 identitaires	
permettent	 d’analyser	 l’identité	 professionnelle	 comme	 un	 processus	 de	
construction,	 déconstruction	 et	 de	 reconstruction.	 Lors	 de	 transitions,	 les	
trajectoires	antérieures,	les	parcours	de	formation	et	les	nouveaux	contextes	
de	 travail	 donnent	 des	 dynamiques	 de	 déstabilisation,	 de	 doute	 et	 de	
recomposition	 identitaire.	 Balleux	 et	 Perez-Roux	 (2013)	 précisent	 que	
s’intéresser	à	l’expérience	de	la	transition	professionnelle	et	à	la	manière	dont	























1) A	 partir	 des	 modèles	 de	 la	 transition	 psychosociale	 et	 de	 l’arrêt	 de	
carrière	 sportives	 de	 haut	 niveau,	 nous	 essaierons	 de	 comprendre	
comment	les	rugbymen	professionnels	anticipent,	préparent	et	vivent	
leur	 reconversion	 professionnelle.	 Ces	modèles	 nous	 permettront	 de	
voir	la	qualité	de	la	transition	vécue,	les	conséquences	associées	à	un	
retrait	 volontaire	 ou	 non,	 ainsi	 que	 les	 ressources	 à	 disposition	 des	
joueurs.	
	
2) Lorsque	 les	 ressources	 et	 les	 obstacles	 seront	 identifiés,	 il	 s’agira	 de	
comprendre	 les	 stratégies	 mises	 en	 œuvre	 pour	 faire	 face	 à	 ce	
processus	de	transition.	Les	ressources	et	les	stratégies	permettent	de	













Cette	partie	 vise	à	décrire	 les	moyens	utilisés	pour	 répondre	à	notre	
question	de	recherche	et	la	manière	dont	nous	l’avons	traitée.	Pour	rappel,	la	
transition	est	définie	comme	un	évènement	ou	un	non-évènement	qui	résulte	







phénomène	 tel	 que	 certains	 individus	 l’ont	 vécu	 (Savoie-Zajc,	 2006).	 Le	 but	
étant	de	faire	ressortir	les	structures	générales	et	spécifiques	des	phénomènes	
étudiés.	 Ainsi	 par	 le	 biais	 d’entretien	 de	 recherche	 et	 par	 la	 méthodologie	




Selon	 Savoie-Zajc	 (2006),	 la	 construction	 d’un	 échantillon	
scientifiquement	 valide	 doit	 répondre	 à	 trois	 questions	 existentielles	 :	 Qui,	
Pourquoi	et	Comment	?	
Qui	?	 Le	 chercheur	essaye	d’approcher	«	 l’acteur	 social	 compétent	»	
pour	étudier	la	question	de	recherche	de	départ.	Cette	étude	regroupe	au	total	
16	rugbymen	professionnels	répartis	de	la	façon	suivante	:	8	joueurs	actifs	en	
cours	 de	 carrière	 âgés	 de	 26	 à	 36	 ans	 (m=	 30.75,	 s.d	 =	 3.56)	 et	 pouvant	
néanmoins	être	concerné	par	une	fin	de	carrière	et	8	joueurs	retraités,	ayant	
déjà	effectué	leur	reconversion	professionnelle,	âgés	de	28	à	42	ans	(m=	36.25,	
s.d=	 3.73)	 lors	 de	 l’interview.	 Pour	 cette	 étude	 l’âge	moyen	 de	 départ	 à	 la	
retraite	est	de	32.5	ans	avec	un	écart-type	de	3.53.		







saturation	 empirique	 développé	 par	 Glaser	 et	 Strauss.	 Selon	 les	 auteurs	
(Poupart,	et	al.,	1997),	la	saturation	empirique	désigne	alors	le	phénomène	par	
lequel	 le	 chercheur	 juge	 que	 les	 derniers	 documents,	 entrevues	 ou	



















L’entretien	 en	 tant	 que	 situation	 sociale	 de	 rencontre	 et	 d’échange	
permet,	 par	 le	 contrat	 de	 communication	 qui	 s’établit,	 la	 production	 d’un	
discours	 (San	 José,	 2002).	 Tous	 les	 entretiens	 sont	 semi-dirigés	 :	 ils	








mention	 «	 Conseil	 et	 Orientation	 ».	 Le	 but	 de	 mon	 mémoire	 est	 d’étudier	
comment	les	sportifs	de	haut	niveau,	notamment	les	rugbymen,	anticipent	et	




Cela	 leur	 a	 permis	 aussi	 de	 donner	 leur	 ressenti	 et	 leurs	 craintes	 en	 toute	
confiance.	Les	entretiens	ont	été	retranscrit	mots	pour	mots	et	ont	tous	été	









aux	 participants.	 Ces	 questions	 ont	 été	 conçues	 sur	 le	 déroulement	 des	
carrières	des	rugbymen	professionnels.	Un	canevas	a	été	créé	pour	 les	deux	
catégories	de	participants	 :	un	pour	 les	 joueurs	actifs	et	un	pour	 les	anciens	
joueurs	ayant	déjà	effectué	leur	reconversion	professionnelle	(cf.	Annexes	4	et	
5).	Pour	les	deux	groupes	de	joueurs,	il	a	été	demandé	au	début	de	l’interview	





cette	 formation	et	 le	 choix	de	 la	 voie	professionnelle).	 La	dernière	question	
portait	sur	leur	projection	dans	leur	vie	post-sportive	:	leurs	craintes	quant	à	
leur	sortie,	 les	difficultés	appréhendées,	 les	 soutiens	qu’ils	peuvent	avoir,	et	
s’ils	sont	engagés	dans	une	formation	professionnelle.	Concernant	les	joueurs	
retraités,	 des	 thèmes	 similaires	 ont	 été	 abordés	 à	 savoir	 la	 formation	
professionnelle	 initiale,	 à	 quel	 moment	 de	 leur	 carrière	 les	 joueurs	 ont	









visant,	 par	 des	 procédures	 systématiques	 et	 objectives	 de	 description	 de	
contenus	 de	messages,	 à	 obtenir	 des	 indicateurs	 permettant	 l’inférence	 de	






l’interprétation	 subjective	 du	 chercheur	 mais	 rapport	 au	 point	 de	 vue	 de	
l’auteur	même	du	message.	C’est	donc	ce	cadre	de	référence	des	participants	
qui	a	été	privilégié	par	rapport	à	celui	du	chercheur.		
L’analyse	 des	 données	 a	 été	 faite	 à	 partir	 des	 étapes	 d’analyse	
qualitatives	 de	 contenu	 proposée	 par	 L’Ecuyer	 (1990).	 Selon	 l’auteur,	 pour	
éviter	d’avoir	des	catégories	prédéterminées	(hypothético-déductives),	il	faut	







(2016)	 appelle	 la	 lecture	 flottante.	 Cette	 étape	 permet	 donc	 de	 prendre	
connaissance	des	différents	thèmes	présents.	Elle	prépare	ainsi	à	la	deuxième	
étape	 :	 le	 choix	 et	 les	 définitions	 des	 unités	 de	 classifications.	 Lors	 de	 la	
deuxième	 étape,	 le	 chercheur	 essaye	 de	 comprendre	 et	 de	 découvrir	 les	
significations	du	matériel	produit	par	le	participant	en	découpant	le	matériel	
en	énoncé	plus	restreint	pour	définir	les	unités	de	sens	composant	le	discours.	
Il	 faut	 prendre	 en	 compte	 trois	 éléments	 importants	 :	 les	 types	 d’unité,	 les	
critères	de	choix	de	ces	unités	et	les	difficultés	liées	à	la	définition	de	ces	unités	
de	sens.	L’Ecuyer	 (1990)	définit	 les	unités	de	sens	comme	«	tout	mot,	 toute	
phrase	ou	portion	de	phrase	ayant	un	sens	complet	en	soi	»	(p.	62).	La	troisième	
étape,	le	processus	de	catégorisation	et	de	classification	consiste	à	regrouper	
les	 différentes	 unités	 de	 sens	 en	 catégorie	 ou	 thèmes	 selon	 Mucchielli	




certaines	qualités	 :	 l’exclusion	mutuelle	 (un	élément	ne	peut	avoir	plusieurs	
	 54	
catégories),	un	critère	d’homogénéité	(un	même	principe	de	classification	doit	
gouverner	 leur	 organisation),	 un	 critère	 de	 pertinence	 (une	 catégorie	 est	
pertinente	si	elle	est	adaptée	au	matériel	d’analyse	choisi	et	au	cadre	théorique	
retenu),	un	critère	d’objectivité	et	de	fidélité	et	un	critère	de	productivité	(les	
catégories	 doivent	 apporter	 des	 résultats	 riches	 en	 indices	 d’inférences).	 La	






et	 retraités	 lors	 de	 l’analyse	 de	 contenu.	 Ce	 tableau	 unique	 permet	 de	













































































































































































































































































enjeu	 pour	 le	 joueur	 de	 rugby	 professionnel.	 En	 effet,	 comme	 vu	
précédemment,	 cette	 transition	 peut	 être	 vécue	 difficilement	 par	 l’individu	





Néanmoins,	 certains	 joueurs	 ne	 semblent	 pas	 concernés	 par	 cette	
préparation	 et	 anticipation	 de	 fin	 de	 carrière.	 Un	 ancien	 joueur	 n’a	 jamais	
planifié	son	après	carrière	en	justifiant	qu’un	joueur	ne	pouvait	pas	être	investi	
complètement	dans	son	club	s’il	allait	parler	avec	d’autres	clubs	pour	la	saison	




j’allais	à	 fond	dans	 les	études.	Donc	moi	 j’ai	 choisi	 la	 voie	d’aller	






on	 commençait	 à	 avoir	 quelques	 contraintes	 physiques	 ou	
professionnelles	 cela	 demandait	 une	 grosse	 débauche	 d’énergie,	




























Et	ensuite	on	parle	de	 reconversion	même	si	 ce	n’est	pas	du	 tout	
pour	 eux	 leur	 première	 priorité	 en	 centre	 de	 formation	 car	 leur	
objectif	est	de	passer	joueur	professionnel	et	non	de	préparer	leur	
reconversion.		
Concernant	 les	 joueurs	 en	 fin	 de	 carrière,	 à	 partir	 de	 30	 ans	 environ,	 ils	
précisent	que	généralement	ce	sont	les	témoignages	des	anciens	joueurs	qui	
leur	 permettent	 d’entamer	 cette	 réflexion	 :	 Les	 témoignages,	 ce	 sont	 les	
	 61	
témoignages	 des	 anciens	 joueurs	 qui	 font	 que	 les	 joueurs	 en	 prennent	
conscience,	(JG,	Castres,	lignes	217-218).	Pour	d’autres	ce	sont	les	partenaires	
sociaux	qui	ont	joué	ce	rôle	grâce	aux	rencontres	organisées	après	les	matchs	:		








de	profiter	 un	peu	de	 ce	 statut-là	parce	qu’on	a	de	 la	 chance	de	
rencontrer	 des	 gens	 qu’on	 ne	 pourrait	 pas	 rencontrer.	 (J5,	 SCA,	
lignes	133-139)	
Cette	difficulté	de	prise	de	conscience	a	aussi	été	relevée	par	Eisenberg	dans	
de	 son	 étude	 sociologique	 concernant	 la	 reconversion	 professionnelle	 des	
rugbymen	 (Eisenberg,	 2007).	 De	 nombreux	 joueurs	 ayant	 participé	 à	 cette	
étude	 ont	 souligné	 l’importance	 des	 témoignages	 des	 anciens	 joueurs	 pour	
cette	prise	de	conscience	et	pour	 les	générations	 futures.	L’arrêt	de	carrière	






les	 joueurs	d’avoir	une	activité	autre	que	 le	 rugby	et	comme	certains	disent	
«	faire	travailler	la	tête	».		
C’était	 juste	 au	 départ	 pour	 me	 rassurer,	 pour	 avoir	 un	 cursus	
scolaire	 et	 puis	 c’était	 quand	 même	 primordial	 vis-à-vis	 de	 mes	
parents,	qui	m’ont	laissé	partir,	faire	ce	que	je	voulais.	C’était	:	«	tu	








Navel	 et	 De	 Tychey	 (2011)	 présentent	 différentes	 études	 exposant	














(…)	maintenant	 les	 carrières	 sont	aléatoires.	Ça	peut	 s’arrêter	du	
jour	au	 lendemain,	 lorsqu’on	est	dans	 le	monde	professionnel	 on	
prend	 ce	 qu’il	 y	 a	 à	 prendre,	 de	 continuer,	 d’aller	 jusqu’à	 notre	
contrat	et	puis	après	on	verra.	On	ne	peut	pas	se	dire	maintenant	je	
suis	 au	 milieu	 de	 ma	 carrière,	 on	 verra,	 alors	 que	 du	 jour	 au	











l’emploi.	 Cependant,	 l’obsolescence	 du	 diplôme	 est	 une	 problématique	
récurrente	puisqu’une	carrière	de	rugby	professionnel	dure	en	moyenne	une	
dizaine	 d’années.	 Les	 diplômes	 de	 départ	 obtenus	 entre	 18	 et	 22	 ans	 sont	























cruciale	 :	 on	 sent	 que	 nos	 performances	 sont	 peut-être	 moins	














nombre	 de	 joueurs	 ont	 beaucoup	 de	 difficultés	 à	 se	 mettre	 en	 avant	 et	 à	
valoriser	 leurs	 compétences	 face	 à	 un	 recruteur.	 Pour	 une	 meilleure	
connaissance	de	soi	et	une	valorisation	de	leurs	savoir-faire,	Provale	mais	aussi	




une	 synthèse	 et	 un	 plan	 d’action	 sont	 proposés	 aux	 sportifs	 ainsi	 que	 les	
possibilités	de	formations	si	nécessaire25.		





gestion	 car	 c’est	 une	 formation	 rassemblant	 des	 notions	 qu’ils	 ont	 connues	
lorsqu’ils	étaient	joueurs	sur	le	terrain	par	le	management	du	staff	sportif.		
Une	des	principales	inquiétudes	des	joueurs	est	le	financement	des	formations.	




professionnalisme,	 ils	 ne	 peuvent	 pas	 souvent	 financer	 tout	 seul	 leur	
formation.	Ils	font	généralement	appel	à	Provale	et	à	la	Commission	d’aide	à	la	
reconversion	 pour	 une	 subvention	 d’une	 hauteur	 maximale	 à	 90%	 du	 prix.	








pas	Vita	aeternam	et	 il	 faut	 tenir	 5	ans.	Voilà,	 de	 l’appréhension	
mais	je	me	suis	dit	que	c’était	vraiment	ce	que	je	voulais	faire	et	j’ai	
de	la	chance	d’avoir	une	femme	qui	est	compréhensive,	qui	travaille	





comment)	 et	 leur	 réseau	 (savoir	 avec	 qui)	 pour	 préparer	 et	 anticiper	 leur	
reconversion	 professionnelle	 :	 certains	 joueurs	 souhaitent	 valoriser	 leurs	
compétences	rugbystiques	en	restant	dans	le	monde	sportif,	d’autres	adoptent	
une	attitude	proactive	dans	leur	reconversion	en	se	formant	pour	avoir	une	vie	
professionnelle	 qui	 leur	 plaise	 et	 enfin	 certains	 rugbymen	 comptent	 sur	 le	
réseau	 social	 crée	 par	 le	 rugby	 pour	 s’ouvrir	 des	 opportunités.	 Plusieurs	
stratégies	 sont	 donc	 menées	 par	 les	 rugbymen	 pour	 faire	 face	 à	 la	 fin	 de	
carrière	 professionnelle	 sportive.	 Dupuy	 (1998)	 précise	 que	 la	 diversité	 des	
comportements	 et	 des	 stratégies	 identitaires	 démontrent	 que	 les	
«	compétences	transitionnelles	»	ne	sont	pas	équivalentes	d’une	personne	à	










Le	 monde	 du	 rugby	 professionnel	 est	 un	 monde	 à	 part	 du	 monde	
«	réel	».	Les	rugbymen	vivent	en	collectivité,	de	manière	confortable	et	sont	
assistés	 dans	 la	 gestion	 de	 leur	 emploi	 du	 temps.	 En	 effet,	 pour	 bien	
comprendre	 la	 fin	 de	 carrière	 sportive,	 il	 faut	 comprendre	 le	 mode	 de	
fonctionnement	 de	 ce	 sport,	 les	 apports	 et	 les	 conséquences	 du	
professionnalisme	 dans	 ce	 cadre.	 Comme	 vu	 précédemment,	 les	 rugbymen	













gérer	 leur	 vie	quotidienne	 (sociale,	 familiale,	 amicale,	professionnelle…)	que	
sur	le	plan	sportif.	A	la	question	«	Comment	vous	projetez-vous	dans	votre	vie	
post-sportive	 ?	 »	 pour	 les	 joueurs	 actifs	 et	 «	 Comment	 avez-vous	 géré	 le	
changement	 de	 rythme	 ?	 »	 pour	 les	 joueurs	 retraités,	 tous	 ont	 vécu	 un	
sentiment	de	perte	de	 repère,	de	 solitude,	de	modification	de	 la	gestion	du	
quotidien,	 la	 perte	 de	 la	 notoriété	 associée	 à	 leur	 statut,	 la	 modification	






ça	 m’a	 valu	 certainement	 une	 séparation	 à	 cause	 de	 ça,	
changement	aussi	de	caractère	car	la	dépense	énergétique	n’est	pas	
du	 tout	 la	même,	plus	du	 tout	physique	mais	beaucoup	mentale,	
plus	psychologique,	migraines	parfois	que	je	n’avais	pas	avant…	Et	
par	 contre	 besoin	 de	 pratiquer	 d’autres	 sports,	 de	 s’évader	











comme	 volontaire,	 j’ai	 un	 restaurant,	 j’ai	 fait	 un	 investissement	







dire	quel	 est	 le	 chemin	qui	 va	me	 rendre	heureux	 ?	 »	 (J6	 sur	 ses	
difficultés	 lors	 de	 sa	 réflexion	 de	 fin	 de	 carrière,	 FCG,		
lignes	132-140).	
Ces	 différents	 aspects	 montrent	 que	 la	 transition	 est	 vécue	 comme	 un	
événement	déstabilisant	auquel	il	n’est	pas	facile	de	faire	face	et	qui	demande	
des	capacités	d’adaptation	 (Eisenberg,	2007).	Certains	 joueurs	actifs	ont	des	
craintes	quant	à	 leur	 sortie	du	monde	sportif	 telles	que	 le	bien-être	dans	 le	
nouvel	environnement	professionnel,	le	manque	de	challenge,	avoir	un	travail	
qui	leur	plaît	autant	que	celui	de	joueur	de	rugby	ou	encore	le	changement	de	
vie	 familial	et	 les	démarches	administratives	 futures.	Concernant	 les	 joueurs	








Les	 joueurs	 se	 trouvent	 dans	 un	 paradoxe	 :	 ils	 se	 situent	 à	 la	 fois	 dans	 des	
structures	d’hyper-assistanat,	par	la	surprotection	des	structures,	et	en	même	
temps	dans	un	objectif	d’autonomisation	afin	d’anticiper	leur	fin	de	carrière.	
Ce	 paradoxe	 ne	 permet	 pas,	 selon	 l’auteur,	 une	 gestion	 réaliste	 de	 l’après-
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sportif	 (Lamont-Mills	 &	 Christensen,	 2006),	 mais	 aussi	 comme	 une	 vision	
multidimensionnelle	 de	 soi	 à	 la	 fois	 durable	 et	 dynamique	 (Lally,	 2007).	
Lamont-Mills	 et	 Christensen	 (2006)	 précisent	 qu’en	 tant	 que	 rôle	 social,	
l'identité	athlétique	se	développe	en	réponse	aux	affiliations	collectives	et	aux	
interactions	 sociales.	 Généralement	 considéré	 comme	 une	 construction	
multidimensionnelle,	 l'identité	 athlétique	 englobe	 des	 éléments	 sociaux,	
cognitifs	 et	 affectifs.	 Plusieurs	 auteurs	 (Dupuy,	 1998;	 Chamalidis,	 2004;	
Eisenberg,	2007;	Navel	&	De	Tychey,	2011)	montrent	un	lien	entre	la	qualité	de	
la	 reconversion	 et	 le	 degré	 auquel	 le	 joueur	 s’identifie	 au	 rôle	 de	 sportif.	
L’identité	 sportive	 est	 renforcée	 par	 les	 gratifications,	 les	 succès	 sportifs,	
économiques	 et	 la	 reconnaissance	 sociale.	 Il	 est	 donc	 important	 pour	 les	
joueurs	d’avoir	une	«	flexibilité	identitaire	»	afin	d’éviter	les	failles	narcissiques	
qui	rendent	le	processus	transitionnel	plus	difficile	(Chamalidis,	2004).	Ce	non	









affecte	 l’identité	athlétique	mais	aussi	 le	 sens	de	soi	 (Lally,	2007).	Eisenberg	








familial,	 la	 fédération,	 le	 club	 soutiennent	 l’athlète	 en	 transition	de	 carrière	
pour	avoir	d’autres	projets	hors	du	domaine	sportif.	
Lors	des	interviews	des	joueurs	retraités,	à	la	question	«	Comment	avez-
















Et	bien	c’est	ce	que	 je	vous	disais	 tout	à	 l’heure,	 je	n’ai	pas	eu	 le	















la	 qualité	 de	 la	 structure	 psychique	 :	 savoir	 s’adapter	 à	 cette	 période	 de	
transition	exige	la	prise	de	conscience	et	l’intégration	de	sa	faiblesse	intérieure	
afin	de	pouvoir	rebondir	en	trouvant	d’autres	modes	de	gratification	à	travers	
d’autres	 défis.	 Le	 sportif	 doit	 donc	 s’orienter	 vers	 le	 futur	 pour	 éviter	 de	
ruminer	 le	 passé.	 La	 fin	 de	 carrière	 est	 une	 occasion	 pour	 se	 remettre	 en	
question	et	trouver	d’autres	sources	de	gratification	dont	le	joueur	n’a	pas	pu	
bénéficier	au	cours	de	sa	carrière.	Cox	(2013)	précise	que	les	athlètes	doivent	
apprendre	 à	 réduire	 leur	 identité	 sportive	 avant	 la	 fin	 de	 leur	 carrière	 sous	
peine	 de	 mal	 s’adapter	 à	 cette	 transition.	 L’auteur	 met	 aussi	 en	 avant	 les	
capacités	 d’adaptation,	 le	 soutien	 social	 et	 la	 planification	 comme	 des	
ressources	dont	dispose	le	sportif	pour	favoriser	un	arrêt	en	douceur.	Navel	et	
De	Tychey	(2011,	p.	280)	notent	quand	même	que	les	différentes	études	sur	













surtout	 le	 vestiaire	 et	 le	 partage	 qu’on	 peut	 avoir	 avec	 les	









me	 permet	 de	 les	 garder	 et	 la	 transition	 entre	 le	 rugby	 et	 la	 vie	
active	ou	la	vie	normale	est	quelque	chose	de	très	compliqué	pour	








planification	de	 la	 retraite	 (Cox,	2013).	Afin	de	 faire	 face	à	 cette	période	de	
vulnérabilité,	 que	 représente	 la	 transition,	 les	 sportifs	 retraités	 mettent	 en	
avant	 plusieurs	 éléments	 :	 développer	 son	 réseau	 professionnel,	 avoir	 une	
bonne	 image	 professionnelle,	 un	 bagage	 scolaire,	 une	 stabilité	 dans	 sa	 vie	
familiale	 et	 dans	 les	 autres	 secteurs	 d’activités	 autre	 que	 le	 sport,	











eu	 la	possibilité	d’avoir	 un	emploi	 dans	 les	 entreprises	partenaires	 grâce	 au	
réseau	 qu’ils	 avaient	 développé.	 L’image	 professionnelle	 va	 de	 pair	 avec	 ce	
réseau	 car	 certains	 athlètes	 prêtent	 leur	 image	 aux	 entreprises.	 Cela	 leur	
permet	 aussi	 de	 faire	 connaitre	 le	 monde	 du	 rugby	 mais	 aussi	 de	 se	 faire	
connaitre	 auprès	 du	 monde	 professionnel.	 Le	 réseau	 professionnel	 permet	
pour	le	rugbyman	de	se	créer	des	occasions.	C’est	une	des	trois	capacités,	selon	
Fabre	 et	 Coll.	 (	 (2012,	 pp.	 38-39),	 que	 les	 joueurs	 doivent	 démontrer	 pour	
préparer	 leur	transition	professionnelle.	La	capacité	à	se	créer	des	occasions	
c’est	 savoir	 faire	 évoluer	 sa	 carrière	 à	 l’aide	 de	 circonstances	 susceptibles	
d’aider	la	réalisation	de	son	projet	professionnel.	Par	exemple,	tisser	des	liens	
avec	 les	 partenaires	 sociaux	 du	 club	 lors	 d’événements.	 Les	 deux	 autres	
capacités	 sont	 les	 capacités	 de	 se	 réinventer	 et	 définir	 un	 projet	 de	
reconversion.	La	première	consiste	à	pouvoir	se	projeter	dans	l’avenir	et	à	se	
dégager	de	son	identité	de	sportif	de	rugby.	Alors	que	la	deuxième	a	pour	but	















ait	 vécus	 en	 communauté	 durant	 15	 ans,	 qu’on	 ait	 pu	 gérer	 les	
victoires	et	les	défaites,	qu’on	ait	pu	se	relever	à	chaque	fois,	être	
toujours	 le	 plus	 performant	 possible,	 ça	 correspondait	 bien	 à	 la	
formation	que	je	voulais	faire	et	cela	correspondait	à	ma	personne	






des	 éléments	 facilitateurs	 pour	 effectuer	 cette	 transition.	 Pour	 certains	 ex-
joueurs,	le	soutien	familial	a	joué	un	rôle	primordial	dans	leur	reconversion	et	
dans	 le	 soutien	psychologique	que	peuvent	 avoir	 besoin	 les	 athlètes.	 Il	 faut	




transitionnel	 a	 été	 très	 difficile	 à	 vivre	 au	 niveau	 sportif	 mais	 aussi	
psychologique	 (dépression	 pendant	 une	 année)	 qu'il	 justifie	 par	 le	 fait	 de	
perdre	un	rythme	de	vie	qu’il	a	connu	durant	plusieurs	années.	C’est	la	prise	de	










valeurs	 d’esprit	 d’équipe,	 la	 réalisation	 d’objectif	 individuel	 et	 collectif,	 la	




du	monde	du	 travail	 actuel.	 En	 effet,	 l’atteinte	d’objectif	 individuel	 (pour	 le	
poste	occupé)	et	 collectif	 (développer	et	 rendre	compétitive	 l’entreprise),	 la	
rigueur,	 la	 gestion	 du	 stress	 sont	 des	 compétences	 recherchées	 par	 les	
institutions	 et	 permettent	 de	 faire	 évoluer	 la	 carrière	 professionnelle.	
Néanmoins,	il	apparaît	dans	les	différentes	interviews	effectuées	qu’il	n’est	pas	




ne	peuvent	 fournir	 une	 réponse.	Dans	 le	deuxième	 cas,	 c’est	 souvent	parce	
qu’ils	sont	dans	une	réflexion	approfondie	de	leur	après-carrière	qu’ils	peuvent	
répondre.	 Lucas	Bouty	 l’explique	par	 le	 fait	que	ces	valeurs	et	 compétences	
étant	 tellement	 intégrées	 dans	 le	 joueur,	 que	 celui-ci	 n’arrive	 pas	 à	 le	
verbaliser.	Ce	qui	a	pour	effet	qu’ils	n’arrivent	pas	à	les	mettre	en	avant	dans	
leur	CV.	Pour	Lucas	Bouty,	les	clubs	jouent	un	rôle	dans	cette	incapacité	à	se	













doivent	 une	 certaine	 loyauté	 envers	 les	 clubs	 et	 doivent	 montrer	 des	
performances	 toujours	 plus	 hautes	 pour	 rester	 «	 dans	 le	 coup	 ».	 Les	 clubs	
demandent	aux	 joueurs	de	s’investir	à	plein	temps	pour	 le	 rugby	 laissant	de	
côté	tous	les	autres	thèmes	de	vie	jusqu’à	l’arrêt	de	la	carrière.	Les	joueurs	ont	
donc	le	sentiment	«	d’être	des	pions	»	ou	encore	«	des	mouchoirs	en	papier	»	




Les	 joueurs	 font	 aussi	 état	 d’une	 perte	 des	 valeurs	 humaines	 et	 d’équipes	
fondamentales	au	rugby	avec	l’arrivée	du	professionnalisme.	Cette	absence	de	


































champ	 du	 sport	 ni	 à	 réussir	 à	 dépasser	 les	 obstacles	 rencontrés.	 Il	 a	 fallu	
plusieurs	 années	 pour	 que	 Raphaël	 puisse	 faire	 le	 deuil	 de	 son	 statut	 de	
rugbyman	 professionnel	 et	 tourner	 la	 page.	 Comme	 Marc	 Cécillon,	 ancien	
joueur	professionnel	qui	n’a	pas	aussi	 supporté	 le	 rôle	des	médias	dans	 son	
ascension	 sportif	 ni	 lors	 de	 sa	 retraite	 sportive	 (Fleuriel	 &	 Vincent,	 2010),		
Raphaël	a	connu	le	début	du	professionnalisme.	A	cette	époque	il	n’y	avait	pas	
d’accompagnement	prévu	pour	les	joueurs	partant	à	la	retraite.	Pour	Raphaël	













Ce	 chapitre	a	pour	but	de	mettre	en	 lien	 les	éléments	 théoriques	vu	






Schlossberg	 :	 les	 4S.	 (Gingras	 &	 Sylvain,	 1998	 ;	 Goodman,	 Schlossberg,	 &	
Anderson,	2006;).	









(club,	 Provale,	 Fédération…),	 structures	 de	 reconversions	 indépendantes	 du	
monde	rugbystique	et	les	autres	joueurs	du	rugby.	Ils	sont	représentés	par	les	




Le	 contexte	 joue	 un	 rôle	 important	 dans	 la	 compréhension	 de	 la	
transition	 par	 la	 personne.	 En	 effet,	 selon	 Schlossberg	 (2006)	 la	 relation	
qu’entretien	 un	 individu	 avec	 un	 événement	 anticipé	 ou	 non	 résulte	 du	
changement	de	sa	compréhension	de	cette	transition.		Le	contexte	influence	
donc	 nos	 émotions	 et	 nos	 réactions	 face	 à	 cet	 événement.	 Au	 travers	 de	
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(anticipé,	 non	 anticipé	 et	 l’absence	 d’événement),	 au	 contexte	 (la	 relation	
entre	la	personne	et	la	transition,	et	le	contexte	dans	lequel	se	déroule	cette	
transition),	 et	 l’impact	 de	 celle-ci	 sur	 la	 vie	 de	 l‘individu	 (relation,	 rôle,	
routines…).	Dans	notre	étude,	la	transition	est	généralement	anticipée	par	le	
fait	que	 les	 joueurs	 sont	 sensibilisés	à	 cette	 fin	de	 carrière	avec	 l’arrivée	du	
professionnalisme,	et	tout	au	long	de	leur	parcours	professionnel.	Lorsque	la	
transition	n’est	pas	anticipée,	la	sortie	du	monde	rugbystique	n’est	pas	choisie	
ni	 préparée	 totalement.	 Cette	 transition	 se	 déroule	 dans	 un	 contexte	
particulier	 :	 celui	 du	 sport	 et	 pour	 notre	 étude,	 le	 rugby.	 Les	 athlètes	







Ogilvie,	200126.	Ce	modèle	permet	de	comprendre	 le	parcours	de	 la	 retraite	
sportive	 en	 entier.	 Cette	 étude	 permet	 de	 lier	 le	 discours	 des	 joueurs	 à	 ce	
modèle	et	au	modèle	4S.	Les	raisons	du	retrait	(âge,	blessure,	arrêt	de	sélection,	










auteurs	 de	 ce	 modèle	 indiquent	 que	 ces	 trois	 dimensions	 permettent	 de	
déterminer	la	qualité	du	retrait.	De	là,	deux	types	de	transitions	sont	décrites	:	
une	transition	de	carrière	saine	et	une	transition	de	carrière	en	détresse.	Cette	
dernière	 se	 définit	 par	 des	 difficultés	 d’ajustement,	 financiers,	 sociaux,	
familiaux,	psychopathologique	et	 la	prise	de	 substances.	Elle	amène	donc	 la	






les	 athlètes.	 En	 effet,	 les	 joueurs	 durant	 toute	 leur	 carrière	 ont	 forgé	 leur	
identité	 sur	 leur	 rôle	 sportif.	 Même	 si	 l'identité	 d'un	 individu	 contient	 de	
nombreuses	 dimensions,	 il	 est	 possible	 que	 l'une	 d’entre	 elles	 devienne	
dominante	ou	préférée	et	soit	ainsi	une	lentille	à	travers	laquelle	les	autres	sont	
visibles	 (Lally,	 2007).	 Ce	 rétrécissement	 de	 l'identité,	 tout	 en	 étant	
généralement	bénéfique	pour	 le	 rôle	 dominant,	 vient	 souvent	 au	détriment	




par	 l’augmentation	de	 l’identité	athlétique	au	 fur	et	à	mesure	que	 le	sportif	
s’implique	dans	sa	carrière	sportive	professionnelle.	Les	athlètes	développent	
alors	un	concept	de	soi	qui	ne	va	pas	au-delà	du	rôle	d’athlète.	L’étude	met	en	
avant	 aussi	 que	 le	 processus	 de	 changement	 d’identité	 est	 essentiel	 au	
«	 rétablissement	 d’une	 réaction	 pénible	 »	 à	 la	 retraite	 sportive.	 Cependant	
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Enfin,	 cette	 étude	 souligne	 l’importance	 de	 la	 préparation,	 de	
l’anticipation	 et	 de	 l’accompagnement	 des	 joueurs	 lors	 du	 processus	 de	
reconversion.	Plusieurs	études	sur	la	gestion	de	carrière	et	la	carrière	sportive	











le	 guider	 dans	 la	 façon	 dont	 il	 pourrait	 en	 acquérir	 d’autres.	 Les	 auteurs	
soulignent	que	l’anticipation	et	la	préoccupation	ont	été	identifiées	comme	des	
éléments	clés	du	succès	de	la	transition.	Ces	notions	rejoignent	le	constat	que	














par	 les	 joueurs	 retraités.	 D’une	 part	 au	 vu	 du	 nombre	 de	 participants		
(16	 participants	 au	 total),	 nous	 ne	 pouvons	 pas	 généraliser	 les	 résultats	 à	
l’ensembles	 des	 rugbymen	 professionnels	 et	 aux	 athlètes	 de	 haut	 niveau,	
toutes	 catégories	 confondues.	 Cependant,	 la	 revue	 de	 littérature	 effectuée	
permet	de	conforter	l’idée	que	les	résultats	constatés	ne	sont	pas	aberrants	et	
vont	dans	le	même	sens	que	les	différentes	recherches	à	ce	sujet.	D’autre	part,	
le	 fait	 d’avoir	 choisi	 deux	 populations	 ne	 permet	 pas	 de	 voir	 l’évolution	 du	




faire	 face	 aux	 différents	 obstacles	 rencontrés.	 Le	 fait	 d’avoir	 interrogé	 des	
sportifs	 en	 cours	 de	 carrière	 ne	 permet	 donc	 pas	 de	 voir	 l’efficacité	 des	
stratégies	adoptées	 (Fabre,	Gutignon-Turnau,	&	Ventolini,	2012).	Stephan	et	
coll.	(2005)	propose,	afin	d’étudier	ce	phénomène	dans	l’ensemble,	une	étude	
longitudinale	 permettant	 de	 prendre	 ainsi	 la	 réalité	 pré-transitionnelle	 des	





La	 deuxième	 limite	 pouvant	 être	 mise	 en	 relief	 rejoint	 la	 première	
limite.	Le	fait	d’avoir	interrogé	des	joueurs	à	la	retraite	pose	le	problème	de	la	
réinterprétation	 des	 événements.	 La	 nature	 rétrospective	 de	 la	 recherche	
invite	 les	 joueurs	 retraités	 à	 raconter	 leur	 carrière	 et	 leur	 reconversion	
professionnelle.	Cela	pose	le	problème	de	biais	de	rappel	qui	est	induit,	selon	
Navel	 et	 coll.	 (2011),	 par	 une	 possible	 réinterprétation	 de	 carrière.	 Pour	
Stephan	et	 coll.	 (2005),	une	étude	 longitudinale	au	moment	de	 la	 transition	
permet	 d’identifier	 la	 nature	 de	 ce	 processus	 et	 de	 ces	 mécanismes	 sous-
jacents.	 Cela	 permettrait	 de	 limiter	 les	 risques	 de	 perte	 d’informations	
significatives,	 des	 changements	 de	 sens	 des	 événements	 et	 de	 mémoire	
sélective	 des	 études	 rétrospectives.	 Par	 exemple,	 le	 joueur	 ayant	 trouvé	 un	





traduit	 par	 une	 professionnalisation	 du	 rugby	 encore	 récente	 par	 rapport	 à	
d’autres	sports.	En	effet,	l’effectif	des	joueurs	retraités	est	fortement	marqué	
par	 le	 début	 du	 professionnalisme,	 certains	 ayant	 même	 vécu	 le	 passage	
amateurisme-professionnel.	Ces	joueurs,	comme	le	souligne	Eisenberg	(2007),	
sont	encore	 imprégné	de	 l’ère	amateur	et	 influence	donc	 les	résultats	sur	 la	
manière	dont	ils	ont	préparé	et	anticipé	leur	retraite	sportive.	L’auteur	émet	
l’hypothèse	que	le	fait	d’avoir	vécu	le	début	professionnalisme	a	influencé	les	




génération	 jouant	 en	 professionnel	 exclusivement.	 Comme	 le	 souligne	
Eisenberg	(2007),	le	professionnalisme	du	rugby	s’est	radicalisé	et	rationnalisé	





de	 la	 psychologie	 du	 conseil	 et	 de	 l’orientation.	 En	 effet,	 le	 contexte	
économique	ainsi	que	la	transformation	du	marché	du	travail	obligent	l’individu	
à	devenir	proactif	 dans	 le	développement	de	 sa	 carrière.	 La	 flexibilité	et	 les	
capacités	d’adaptation	sont	les	maitres-mots	pour	répondre	aux	exigences	du	
contexte	 et	 pour	 décider	 de	 sa	 trajectoire	 de	 carrière	 (Hirschi,	 2009).	 Les	
carrières	mono-organisationnelle	avec	une	progression	hiérarchique	tendent	à	
disparaître	laissant	place	à	des	carrières	imprévisibles,	évolutives	et	faites	de	
courtes	 étapes	 relatives	 aux	 contraintes	 ou	 aux	 opportunités	 de	
l’environnement	(Fabre,	Gatignon-Turnau,	&	Ventolini,	2012).	La	question	de	








Pour	 répondre	à	notre	premier	objectif	de	 recherche,	 concernant	 la	
compréhension	de	la	préparation	et	l’anticipation	des	rugbymen	à	leur	retraite	
sportive	 à	partir	 des	modèles	 théoriques,	 il	 faut	 considérer	 l’interaction	des	
déterminants	 de	 la	 transition	 professionnelle	 :	 le	 contexte,	 l’individu	 et	 les	












retrait	qui	 sont	considérés	comme	des	 retraits	 involontaires,	notamment	 les	
blessures	et	les	arrêts	de	sélection	(p.	278).	L’arrêt	de	la	carrière	sportive	a	fait	
l’objet	d’étude	de	plusieurs	recherches.	Il	a	été	défini	comme	une	mort	sociale	
(la	 thanalogie)	 puis	 comme	 une	 retraite	 sociale	 (la	 gérontologie)	 et	 enfin	
comme	une	transition.	C’est	dans	 l’optique	d’une	transition	que	les	modèles	
théoriques	sont	les	plus	complets.	Cependant,	le	modèle	de	Nancy	Schlossberg,	
même	 en	 expliquant	 les	 facteurs	 favorisant	 ou	 non	 l’issue	 d’une	 transition	
(Guichard	&	Huteau,	2006)	n’est	pas	spécifique	au	domaine	du	sport.	C’est	le	






L’anticipation	 de	 la	 fin	 de	 retraite	 permet	 aux	 rugbymen	de	 commencer	 un	
travail	 de	 deuil	 de	 leur	 identité	 athlétique	 de	 sportif	 de	 haut	 niveau	 et	 de	
s’investir	 dans	 d’autres	 domaines	 d’activités.	 La	 planification	 et	 l’adaptation	
sont	des	ressources	intrinsèques	et/ou	externes	à	l’athlète	lui	permettant	de	





















Comment	 aider	 le	 sportif	 à	 donner	 un	 sens	 à	 la	 suite	 de	 sa	 carrière	
sportive	 ?	 Chamalidis	 (2004)	 propose	 trois	 types	 de	 dispositifs	 pour	
l’accompagnement	des	sportifs	:	un	accompagnement	individuel,	un	groupe	de	
parole	 et	 des	 perspectives	 psychopédagogiques.	 L’accompagnement	









puissent	 profiter	 des	 apports	 des	 autres.	 Le	 sportif	 en	 fin	 de	 carrière	 peut	
s’exprimer	 librement	dans	ce	cadre	sur	 leurs	situations	personnelles	et	 leurs	




Ce	 travail	 a	 plusieurs	 objectifs	 :	 analyse	 des	 situations	 dans	 lesquelles	 se	
trouvent	le	sportif,	 identification	de	ce	qui	ressort	du	joueur	et	ce	qui	relève	
des	 contraintes	 extérieures,	 l’analyse	 des	 problèmes	 rencontrés	 pour	 s’en	
dégager	et	 le	développement	de	sa	capacité	à	partager	ses	difficultés	et	ses	
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lors	 de	 la	 fin	 de	 carrière	 d’un	 de	 ses	 joueurs.	 Selon	 Chamalidis	 (2004),	
l’encadrement	sportif	et	surtout	l’entraineur	peuvent	favoriser	l’adaptation	de	
















l’accompagnement	 doit	 être	 un	 accompagnement	 global	 couvrant	 plusieurs	
domaines	pouvant	être	sources	de	difficultés	:	financier,	stratégique,	physique,	
psychologique	et	professionnel.	Ce	dispositif	d’accompagnement	reprendrait	
les	 facteurs	 de	 protections	 du	 rugby	 amateur	 qui	 offrent	 la	 garantie	 d’une	
employabilité	 plus	 forte	 et	 de	 se	 préserver	 d’une	 rupture	 physique	 et	
psychologique	trop	radicale.	Eisenberg	termine	la	conclusion	de	son	étude	en	
soulignant	que	pour	le	rugby	professionnel,	un	double	objectif	va	s’imposer	:	
prévenir	 et	 guérir.	 Il	 s’agit	 de	 prendre	 en	 compte	 les	 enjeux	 majeurs	 du	










de	 carrière	 sont	 différentes	 d’un	 joueur	 à	 l’autre	 et	 pour	 un	même	 joueur.	
L’auteur	précise	aussi	que	la	durée	de	la	carrière	n’influence	pas	la	qualité	des	




à	 l’athlète	 d’intégrer	 la	 préparation	 et	 l’anticipation	 de	 l’après-carrière	 en	
fonction	de	ses	objectifs	fixés	au	cours	de	sa	carrière.	La	transition	pouvant	être	
vécue	 de	 manière	 problématique,	 traumatique,	 il	 est	 nécessaire	 d’aider	 le	
sportif	à	donner	un	sens	et	un	contenu	qu’il	aurait	lui-même	choisis	et	préparés,	
à	ce	qu’il	fera	suite	à	sa	carrière	sportive.	
Dans	 l’accompagnement	 individuel,	 il	 s’agit	 de	 répondre	 au	 besoin	 chez	 le	
sportif	 en	 fin	 de	 carrière	 de	 donner	 un	 sens	 et	 une	 direction	 à	 sa	 vie.	 Une	
vulnérabilité	peut	apparaitre	lors	d’une	blessure	ou	à	l’arrêt	de	la	carrière	ce	







Concernant	 les	groupes	de	parole,	 le	psychologue	 formé	à	 la	gestion	et	à	 la	
supervision	des	groupes	de	parole	permet	la	régulation	du	groupe	en	fixant	le	
cadre	du	fonctionnement,	en	facilitant	les	échanges,	en	donnant	sens	à	ce	qu’il	
entend,	 en	 s’abstenant	 de	 tout	 jugement	 et	 en	 effectuant	 si	 nécessaire	 des	
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interventions	relatives	aux	besoins	ressentis	et	exprimés.	Cependant,	Lavallee	
et	Anderson,	 (2000)	notent	que	 la	 littérature	ne	 fournit	que	peu	d’éléments	
d’illustrations	de	dispositifs	avec	des	études	de	cas	concrets.	
Autre	tâche	que	 le	psychologue	peut	mener	 lors	de	ses	 interventions	
avec	 les	 athlètes	 est	 l’aide	 à	 la	 connaissance	 de	 soi.	 Fabre	 et	 coll.	 (2012),	
montrent	dans	leur	étude	que	l’athlète	doit	développer	3	compétences	clés	lors	
d’un	changement	de	carrière	:	le	développement	de	la	connaissance	de	soi,	de	
son	 capital	 humain	 et	 social.	 Le	 développement	 du	 capital	 humain	 doit	
permettre	 à	 l’individu	 de	 s’adapter	 aux	 changements	 afin	 d’améliorer	 son	
adaptabilité	et	son	employabilité.	L’adaptabilité	est	définie	comme	l’aptitude	à	
travailler	compte	tenu	des	exigences	d’une	activité,	d’un	métier,	et	se	fonde	












de	 ses	 valeurs	 et	 de	 ses	 attentes.	 Le	 rugbyman	 doit	 donc	 avoir	 une	 bonne	
connaissance	 de	 soi,	 de	 ses	 aspirations	 et	 de	 ses	 compétences	 pour	 piloter	
efficacement	sa	carrière.	Selon	Parker	(2000)	et	Arthur	et	coll.	(1995)27,	c’est	au	
travers	des	 valeurs	et	du	 sens	que	 l’on	donne	à	 son	parcours	que	 l’on	peut	
définir	 un	 projet,	 guider	 ses	 actions	 et	 ses	 démarches	 professionnelles	 et	
mobiliser	 des	 ressources	 utiles	 à	 son	 but.	 Les	 carrières	 des	 sportifs	 étant	







pas	 être	 considérés	 comme	 des	 ruptures	 mais	 comme	 des	 phases	 car	 les	
compétences	acquises	peuvent	se	redéployer	dans	un	nouveau	contexte	et	un	
nouvel	 emploi.	 Une	 bonne	 connaissance	 de	 soi	 permet	 à	 l’individu	 de	 se	
réinventer	plus	facilement	et	de	définir	de	manière	plus	concrète	un	projet	à	
réaliser.	
Dans	 ce	 cadre,	 le	psychologue	peut	 aider	 le	 sportif	 par	 le	biais	de	bilans	de	
compétences,	d’entretiens	d’évaluation	et	d’orientation	(et	de	tests	d’intérêts,	
de	 valeurs	 et	 de	 personnalité)	 à	 mieux	 se	 connaitre	 et	 à	 mieux	 définir	
l’environnement	 professionnel	 lui	 correspondant	 le	 plus.	 Dans	 un	 premier	
temps,	 le	 sportif	 doit	 identifier	 ses	 compétences	 et	 les	 valider	 par	 une	
formation	si	nécessaire.	Le	plan	de	formation	doit	être	modulable	en	fonction	




entre	 le	 psychologue	 et	 un	 organisme	 de	 formation	 peut	 être	 utile	 afin	





Quels	 objectifs	 d’accompagnement	 pour	 le	 conseiller	 psychologue	 en	
fonction	des	quatre	profils	de	joueurs	?	Pour	Fabre	et	al.	(2012),	il	faut	pouvoir	
proposer	un	soutien	personnalisé	au	joueur	pour	les	aider	à	se	reconvertir	en	






professionnels	 d’accompagnement	 doivent	 donc	 proposer	 un	
accompagnement	spécifique	en	fonction	du	profil	des	joueurs	30:		
- Les	attentistes	 :	 le	professionnel	doit	 leur	 faire	prendre	une	certaine	
distance	 avec	 leur	 situation	 professionnelle	 actuelle	 et	 leur	 faire	
prendre	 conscience	 qu’une	 transition	 professionnelle	 peut	 arriver	 à	
tout	moment	durant	 leur	carrière.	 Il	 s’agit	donc	de	 faire	adopter	une	
démarche	 proactive	 aux	 joueurs	 en	 «	 déverrouillant	 »	 leur	 identité	
sportive	pour	s’ouvrir	à	d’autres	activités.	
- Les	opportunistes	:	il	s’agit	ici	d’aider	les	joueurs	à	donner	un	sens	à	leur	





œuvre	 et	 leur	 aptitude	 pour	 y	 parvenir	 qui	 sont	 au	 cœur	 de	 leur	
préoccupation.	Le	professionnel	d’accompagnement	peut	leur	proposer	
un	bilan	de	compétences	qui	leur	permettra	de	mettre	en	lumière	les	
compétences	 acquises	 et	 transférables	 dans	 le	 nouveau	 projet.	 Une	
information	 quant	 aux	 droits	 à	 la	 formation	 semble	 aussi	 nécessaire	
pour	ce	profil	de	joueur,	lors	de	réunions	d’informations.	
- Les	entrepreneurs	:	ils	ont	souvent	identifié	leurs	besoins	et	leurs	atouts	
même	 si	 leur	 projet	 reste	 encore	 virtuel.	 L’accompagnement	 peut	
prendre	 la	forme	d’une	aide	pour	se	confronter	à	 la	réalité	et	ainsi	si	
voir	 si	 leur	 projet	 correspond	 bien	 à	 leurs	 attentes.	 Les	 organismes	
d’accompagnement,	 les	 dispositifs	 de	 retour	 à	 l’emploi	 peuvent	 être	
utiles	pour	le	rugbyman.	En	effet,	cela	lui	permet	de	pouvoir	rencontrer	








jours	 pour	 pouvoir	 gérer	 sa	 carrière	 dans	 un	 monde	 socio-économique	 où	
l’instabilité	des	emplois	 règne.	Ceci	est	d’autant	plus	vrai	dans	 le	monde	du	




n’est	 pas	 synonyme	 d’instabilité	 mais	 permet	 d’entrevoir	 la	 capacité	
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s’agit	 de	 s’emparer	 d’une	 vessie	 de	 porc,	 bourrée	 d’herbes	 ou	 de	 son	 et	




pratique	 et	 les	 règles	 aux	 visées	 éducatives	 et	 aux	 conditions	 de	 pratiques	
possibles.	En	1823	au	cours	d’une	partie	de	football,	William	Webb	Ellis,	élève	
du	collège	de	la	ville	de	Rugby	en	Angleterre,	porte	le	ballon	à	pleines	mains	
pour	 le	 porter	 dans	 l’en-but	 adverse	 à	 l’encontre	 des	 règles	 du	 football	 en	
vigueur.	 C’est	 à	 partir	 de	 1845	 que	 les	 premières	 règles	 dactylographiées	
apparaissent	qui	sont	au	nombre	de	37.		
Le	 sport	 rugby	 devient	 officiel	 lorsque	 les	 règles	 du	 jeu	 deviennent	
officielles	 en	1871	et	devient	 ainsi	 un	 sport	national	 en	Grande-Bretagne	et	
dans	ses	colonies.		
En	France,	 le	 rugby	est	d’abord	 intégré	à	une	 fédération	multisports,	
L’Union	 des	 sociétés	 françaises	 des	 sports	 athlétique	 (née	 en	 1889)	 dont	 la	
Fédérations	Française	de	Rugby	s’en	dissociera	en	1920.	31	
En	1886,	l’International	Board	est	créé	pour	veiller	au	respect	des	règles	













principalement	 dans	 les	 lycées	 et	 universités	 parisiennes	 avant	 de	 gagner	
massivement	le	Sud-Ouest.	
La	 télévision	 joue	 un	 rôle	 important	 dans	 la	 connaissance	 et	 la	






























l’arbitrage,	 le	 Centre	 national	 de	 rugby,	 les	 relations	 internationales,	 le	
partenariat	et	les	agents	de	joueurs	33.		
Elle	organise	les	championnats	fédéraux	(niveau	1,	2,	et	3)	et	supervise	
les	 championnats	 régionaux	 (honneur	et	 séries).	 En	20017,	 elle	 fédère	1910	
clubs	 engagés	 dans	 les	 compétitions	 amateurs,	 256	 534	 licenciés,	 17	 817	
éducateurs	et	3	334	arbitres.		Durant	ces	dix	dernières	années,	la	FFR	a	créé	de	
nouvelles	commissions	qui	sont	significatives	de	l’attention	portée	aux	valeurs	
et	 aux	 conséquences	 inhérentes	 à	 la	 pratique	 du	 rugby.	 Ainsi,	 est	 créée	 la	
«	 Fondation	 Ferrasse	 »	 qui	 se	 consacre	 pour	 l’aide	 aux	 grands	 blessés,	 la	
commission	«	de	l’éthique	et	de	la	déontologie	»	et	de	«	la	réinsertion	sociale	»	
des	joueurs.	De	plus,	la	FFR	essaye	de	promouvoir	différentes	formes	de	rugby	
en	 son	 sein	 ou	 en	 relation	 avec	 d’autres	 associations.	 (Bouthier,	 Le	 rugby,	
2007).	Lors	du	Congrès	de	la	FFR	à	Bourges	le	23	et	24	juin	dernier,	de	nombreux	
changements	 ont	 été	 apportés	 sur	 la	 démocratisation	 de	 la	 FFR	 et	 la	





d’aide	 et	 de	 conseils	 aux	 clubs.35	 Dans	 ce	 cadre,	 elle	 organise	 gère	 et	







sportif	que	 financier.	Elle	assure	aussi	 la	promotion	et	 le	développement	du	
secteur	 professionnel	 des	 clubs	 de	 rugby	 français,	 et	 le	 représente	 dans	 la	














Les	 fédérations	 affinitaires	 et	 associées	 sont	 constituées	
principalement	par	l’Union	sportive	de	l’enseignement	primaire	(USEP),	l’Union	























Le	 rugby	 moderne	 a	 émergé	 et	 s’est	 développé	 comme	 un	 outil	
d’éducation	dans	les	collèges	anglais	avant	de	devenir	un	sport	à	part	entière.	
C’est	donc	son	caractère	formateur	qui	est	mis	en	avant	aujourd’hui.	Au-delà	
de	 sa	 valeur	 éducative,	 Barrière	 affirme	 que	 les	 vertus	 du	 rugby	mobilisent	
d’autres	valeurs	:	 le	goût	de	l’effort,	de	la	lutte,	 la	maitrise	de	soi,	 le	respect	
d’autrui	et	le	courage,	face	à	des	situations	spécifiques	de	choc,	de	contact	avec	














goût	 de	 l’effort	 et	 de	 l’activité	 de	 plein	 air	 doit	 être	 aussi	 présent	 afin	 de	
persévérer	dans	la	durée	des	matchs,	les	aléas	du	score	et	la	météorologie,	qui	
demandent	 donc	 une	 certaine	 rudesse	 ou	 rusticité.	 Enfin	 pour	 terminer	 la	
convivialité	 se	manifestant	 après	 le	match	 lors	 des	 «	 troisièmes	mi-temps	»	













mais	 encore	 des	 troupes	 napoléoniennes,	 reste	 l’une	 des	 trois	








Bouthier	 (2007)	 souligne	 que	 la	 préservation	 de	 cet	 esprit	 de	 jeu	
représente	 le	 socle	 du	 dialogue	 entre	 les	 joueurs	 en	 jeu	 proposant	 des	
innovations	 et	 les	 législateurs	 responsables	 des	 évolutions	 du	 règlement.	 Il	
note	également	que	la	mondialisation	en	cours	du	jeu	(instauration	de	la	Coupe	
















































o Le	 club	 vous	 aide-t-il	 dans	 cette	 transition	 :	 aide	 au	 choix,	
aménagement	 pour	 suivre	 des	 formations,	 sensibilisation	 des	
joueurs	de	la	fin	de	carrière	sportive…	?	
o Quelles	 difficultés	 rencontrez-vous	 dans	 votre	 réflexion	 pour	
mener	à	bien	votre	projet	(manque	d’informations	sur	les	offres	
de	 formation,	 sur	 le	 marché	 du	 travail,	 sur	 soi,	 manque	 de	
motivation…)	?	
o Selon	 vous,	 quels	 sont	 les	 éléments,	 personnes,	 événements	
etc…	qui	peuvent/ont	contribués	à	démarrer	cette	réflexion	sur	
l’après	carrière	sportive	?	





























o Avez-vous	 suivi	 une	 formation	 pour	 devenir	 rugbyman	
professionnel	dans	un	centre	de	formation,	une	section	sport-
étude,	aucune	formation	spécifique	?	




o Combien	 de	 fois	 avez-vous	 changé	 de	 clubs	 professionnels	
(nombre	de	clubs	fréquentés)	?	
o Durée	 de	 la	 carrière	 sportive	 dans	 le	 domaine	 du	 rugby	
professionnel	?	
	
2. Aviez-vous	 une	 formation	 professionnelle	 initiale	 autre	 que	 votre	
activité	professionnelle	dans	le	rugby	?	
o Quand	a-t-elle	débuté	?	
o Que	 représentait	 cette	 voie	 professionnelle	 pour	 vois	 par	
rapport	au	rugby	?	




3. Quelle	 est	 votre	 situation	 actuelle	 (en	 activité	 professionnelle,	 en	
recherche	d’emploi,	en	formation,	autre)	?	






4. A	 partir	 de	 quel	 moment	 durant	 votre	 carrière	 sportive	 avez-vous	
pensé	à	votre	reconversion	professionnelle	?	
o A	quel	âge	êtes-vous	sorti	du	monde	professionnel	du	rugby	?	
o Quelle	 est	 la	 cause	 de	 cette	 reconversion	 :	 blessure,	 âge,	




o Comment	 avez-vous	 choisi	 la	 voie	 professionnelle	 de	
reconversion	?	
o Avez-vous	du	passer	un	diplôme	dans	l’orientation	choisie	?	











o Pour	vous,	votre	 reconversion	a	été	de	manière	générale	 très	
difficile,	difficile,	facile,	très	facile	?	




o Comment	 avez-vous	 géré	 le	 changement	 de	 rythme	 entre	 le	
monde	sportif	et	le	monde	professionnel	?	
	 107	
o Selon	 vous,	 quelles	 valeurs	 du	 rugby	 sont	 utiles	 dans	 la	











































































































It	 is	 through	 a	 qualitative	 and	 phenomenological	 analysis	 of	 the	
interviews	 of	 rugby	 players	 and	 former	 players	 that	 we	 will	 analyze	 the	
different	 modalities	 of	 reconversion:	 experience	 (impact),	 preparation	 and	
anticipation.	Each	player	was	interviewed	individually	during	a	semi-directive	
interview	on	their	preparation	for	the	end	of	their	sports	career.	The	retired	
players	 were	 interviewed	 individually	 in	 a	 semi-directed	 interview	 on	 their	
professional	reconversion.	




give	 way	 to	 a	 new	 professional	 identity	 in	 another	 area	 of	 activity.	 The	
















étude	 est	 d’étudier	 comment	 ces	 joueurs,	 anticipent	 et	 préparent	 leur	
reconversion	professionnelle.	La	présente	recherche	explorera	aussi	 l’impact	
de	 la	 transition	 sur	 les	 autres	 domaines	 de	 leur	 vie	 et	 sur	 leur	 identité	
professionnelle	et	personnelle.		
C’est	 au	 travers	 d’une	 analyse	 qualitative	 et	 phénoménologique	 des	
interviews	des	joueurs	de	rugby	et	des	anciens	joueurs	que	nous	allons	analyser	
les	différentes	modalités	de	la	reconversion	:	son	vécu,	sa	préparation	et	son	
anticipation.	 Chaque	 joueur	 a	 été	 interviewé	 individuellement	 lors	 d’un	
entretien	semi-directif	sur	 leur	préparation	de	la	fin	de	carrière	sportive.	Les	








d’aider	 les	 athlètes	 à	 identifier	 leurs	 ressources	 et	 mettre	 en	 place	 des	
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